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LES RESTRICTIONS 
DANS 

LE RAVITAILLEMENT 

l La discussion des interpellations sur le 
' ravitaillement, qui s'est récemment dérou-
ée devant la Chambre, nous a mis en pré-
»ence d'une situation économique qui ne 
jouvait être une révélation pour personne, 

' nais dont les précisions nous tracent, dans 
;oute son étendue, le devoir qui nous est 
mposé, nous indiquent l'effort à accom-

plir et les sacrifices à accepter. 
.Tous les points de vue ont été envisagés 

par les nombreux orateurs qui se sont 
«pecédé à la tribune. On a parlé de la ra-
fion de pain, du déficit de la récolte des 
gommes de terre, de la taxation de la 
wiande, des difficultés de transport et de 
Vavitaillement; on a examiné, dans ses 
Avantages et ses dangers, la question du 
fctokage dans les greniers de l'Etat de tous 
les blés de la récolte de 1918; on a recher-
ché les meilleures mesures à prendre pour 
permettre le ravitaillement normal en vin 
He-la population civile. 

L'argumentation générale sur ces divers 
points a été presque toujours étayée de 
protestations malheureusement, trop jus-
tifiées contre des incuries, des fausses ma-
nœuvres, des gaspillages qui constituent 
Ides exceptions, mais des exceptions im-
pardonnables et de nature à impression-
ner douloureusement les esprits. 

Dans l'énumération de ces griefs, les 
préoccupations locales se sont naturelle-
ment glissées de façon à voiler parfois les 
Véritables exigences de l'intérêt national, 
mais cette interpellation n'en est pas 
moins venue à son heure, puisqu'elle a 
fourni au ministre du ravitaillement l'oc-
fcasion de donner au pays les explications 
nécessaires et de faire entendre des paro-
les de vérité qui, en même temps que des 
avertissements salutaires, nous apportent 
le stimulant du devoir patriotique et de la 
)Bolidarité sociale. 

.11 faut rendre justice à.M. Victor Boret. 
fi n'a pas cherché à nous endormir par 

fies formules lénifiantes et à calmer nos 
nquiétudes par des atténuations oratoires. 

{1 est allé droit au but et a mis résolument 
'opinion publique en face des réalités, 

t La récolte de blé est heureusement su-
périeure et en quantité et en qualité a celle 
(île l'année précédente, mais la récolte en 
fnaïs, en orge, en avoines, en haricots, en 
pommes de terre est considérablement in-
férieure En ce qui concerne celles-ci, alors 
feue la moyenne décennale des récoltes était 
»e 120 millions de quintaux et que l'année 
pernière nous avions obtenu près de 150 
friillions de quintaux, nous allons avoir 
fcette année une récolte qui ne va pas dé-

. jasser 75 millions. Nous nous trouvons en 
ratre dans la nécessité d'alimenter en 
sommes de terre les troupes anglaises et 
iméricaines qui viennent combattre sur 
otre territoire. 
Pour parer à ce déficit, nous ne pouvons 

ompter que sur une faible importation 
'Espagne. La' situation est donc difficile, 

faudra à tout prix approvisionner les 
nées, faire une part aux populations des 

entres ouvriers. Il est certain que, de ce 
nef, l'élevage de certains animaux va 
ouffrir. Il s agit de concilier tous les in-
'rêts. 
A cet effet, il est indispensable d'établir 
.tre tous les produits du sol une sorte de 
iréquation qui permettra de les répartir 

.ussi équitablement que possible par un 
epiilibre nécessaire entre les départements 
roducteurs et les départements simple-
ent consommateurs. 
Mais les difficultés se dressent innom-

brables devant l'accomplissement ide ce 
>rogramme. Il y a l'évaluation de la quan-
tité réelle des récoltes, leur rassemblement, 
eur réquisition, leur paiement et surtout 
eur transport aveô l'insuffisance du ma-
tériel et les exigences, impêratives de la 
iéfense nationale. 

i Le ministre du ravitaillement s'est atta-
foé à résoudre chacun des problèmes com-
pliqués que soulève cette situation. Il a 
numéré les solutions qu'il a envisagées 
u adpotées, et dont la principale consiste 
làns le magasinage des produits agricoles, 
mr les soins de l'Etat, de toutes les céréa-
es qui, suivant les besoins constatés, se-
raient ensuite réparties dans les diverses 
égions. 
Cela ne ferait nullement disparaître les 

.eatrictiions. qu'il faudrait an contraire 
nultiplier, mais qui seraient mieux régu-
arisées et produiraient des effets plus ap-
>réçiables. Le rationnement du pain sera 
naintenu, mais la ration des enfants et des 
Vieillards sera élevée; celle des familles 
nombreuses sera mieux établie; la qualité 
iu pain sera améliorée; vu la grande 
raantité de blé, il ne sera plus nécessaire 
le recourir à une aussi grande proportion 
àe_ succédanés. Il n'y aura pas dans le 
sain, oette année comme l'année dernière, 
l'es farines de sarrazin, d'orge, de maïs qui 
•endaient la fabrication difficile et le pain 
Indigeste. 
j,. Nous voilà donc bien fixés. 
I Par suite d'une production agricole défi-
citaire dans presque toutes ses parties, 
bous sommes en présence d'un programme 
lie ravitaillement « particulièrement diffi-
cile à remplir», mais toutes les mesures 
teont arrêtées pour le réaliser; des sanc-
Jions sont prévues et seront appliquées de 
façon à éviter les fautes dont le gouverne-
ment a dû faire l'aveu à la Chambre. 

i Celle-ci lui a fait confiance « pour assu-mer le ravitaillement en intensifiant la pro-
Jfluction agricole et les importations des 
produits alimentaires de première néces-sité et en réprimant sévèrement tous les 
actes des intermédiaires coupables de faci-
liter la crise de vie chère ». 

Le pays sanctionnera ce vote et en ren-
Hra 1 application facile par la bonne vo-
Sn=tV(;C aq

T,
elle 11 paura se Plier aux eirconstances II comprendra l'importance 

fennLttTnn111 de- victo,'re contenu dans sa >oumission raisonnée aux restrictions 
grâce auxquelles il nous sera perSS" 
Kjenter le bien-être de nos solda i et de RefoUrce S"0 end™e «f service ne la lorce morale qm es entraîne si hé-
roïquement vers le triomphe don l'aurore 
Illumine aujourd'hui l'horizon 

Pierre DE VAL. 

L'OFFENSIVE DE PAIX 

Burian parle... 
et ne dit rien 

Il rejette toute responsabilité 
et poursuit la guerre " défensive " 

Amsterdam, U septembre. — Le discours 
prononcé à Vienne par le comte Burian, 
ministre des affaires étrangères d'Autriche-
Hongrie, au cours d'un dîner offert aux re-
présentants de la presse allemande par les 
journalistes viennois, constitue un appel 
plus ou moins déguisé aux pays de l'En-
tente. 

Après l'éloge de l'alliance çfui unit l'Au-
triche-Hongrie à l'Allemagne, le comte Bu-
rian a parlé de la situation actuelle, qu'il 
déclare sérieuse. 

« Mais, a-t-il dit, tout comme l'Allemagne, 
nous restons la tête haute, sans peur com-
me sans arrogance, poursuivant la guerre 
défensive, et en rejetant toute la responsa-
bilité, pour sa prolongation criminelle et 
inutile, sur l'ennemi. » 

Le comte Burian, devenant patlhétique. 
s'est écrié : 

« N'est-ce pas un crime contre l'humanité 
même de penser simplement à démolir com-
plètement un édifice devenu historique, qui, 
je l'admets, a besoin ici et là d'améliora-
tions afln de fonder le paradis sur ces rui-
nes. Evaluez les hécatombes de cette guer-
re; pensez aux hécatombes à venir, et de-
mandez-vous sïl vaut la peine d'atteindre 
des buts de guerre à ce prix. 

» Il est difficile de s'imaginer que même 
la confiance la plus entière en la victoire 
puisse empêcher à la longue l'ennemi d'en-, 
visager la question de savoir si des sacri-
fices terribles sont toujours justifiés pour 
obtenir l'application de principes dont il n'a 
pas le monopole. 

» Je crois qu'une étude soignée et sincère 
de la question amènerait beaucoup de gens 
de l'autre côté à se rendre compte qu'ils 
combattent pour des choses imaginaires. 
C'est peut-être une tâche ingrate que de vou-
loir communiquer son point de vue à l'en-
nemi. Le groupe ennemi peut, s'il le veut, 
se rendre compte qu'il ne rencontrera au-
cune opposition de notre part sur toutes les 
questions d'humanité, de justice et des rela-
tions internationales futures; mais il nous 
trouvera en même temps fermement déter-
minés à défendre notre bon droit. 

» Nos adversaires n'ont qu'à nous fournir 
l'opportunité d'un calme échange de vues, 
qui ne serait pas à proprement parler des 
négociations de paix, pour discuter et peser 
toutes les choses qui divisent aujourd'hui 
les belligérants. Et peut-être de nouveaux 
combats pourraient-ils être superflus pour 
les rapprocher davantage. Mais je ne veux 
pas vous décevoir en vous faisant envisager 
les perspectives d'une paix sans base poux 
le moment. Je dois toutefois vous en parler 
parce que nous là désirons tous honnête-
ment et due très certainement le nombre de 
gens ayant la même opinion dans tous les 
pays ennemis doit aller toujours croissant. 

» Nous désirons contribuer de notre mieux 
à une entente et préparer les voies à la con-
ciliation. Mais aussi longtemps qu'il sera 
nécessaire nous demeurerons loyaux et ré-
solus dans la défense commune. » 

de Maurice MONTEGUT 

L'ennemi résiste et contre-attaque désespérément 
Toutefois, les Alliés avancent toujours 

ILS SE RAPPROCHENT D'ARMENTIÈRES ET DE SAINT-QUENTIN 
Paris, 11 septembre. — Le 10 septembre, 

les opérations ont été très limitées. La 
cause en est due au très mauvais temps et 
aussi à la résistance de l'ennemi qui se 
fuit d'autant plus forte que l'on se rappro-
che davantage des positions de défense de 
la ligne Hindenburg. 

Dans la région de Saint-Quentin, l'ar-
mée Humbert seule parait avoir été enga-
gée, et • encore sa gauche, formant éche-
lon en avant au sud de Contescourt et 
d'Essigny-le-Grand, n'a-t-elle pas bougé. 
Son centre, qui tenait la ligne Montescourt-
Lizerolles-Rémigny, s'est emparé de Giber-
court et de Hinacourt, malgré une forte 
contre-attaque lancée d'Essigny-le-Grand. 

L'avance ainsi réalisée par le centre l'a 
porté à peu près sur l'alignement de la 
gauche. 

Quant à la droite, elle a enlevé le village 
de Travecy, sur la rive ouest de l'Oise. 
Elle débordait, d ureste, depuis la prise 
du fort de Liez et de la ferme Canlers. Cet-
te droite, qui est encore en retrait, se di-
rige maintenant sur le mamelon que cou-
ronne le fort de Vendeuil et qui domine le 
village du même nom. 

La route de La Fère à Saint-Quentin est 
donc désormais complètement coupée. A' 
propos de La Fère, il sera peut-être permis 
de dire aujourd'hui que l'ennemi a, comme 
en 1917, tendu des inondations autour de 
la ville. 

Dans notre article d'avant-hier, fa cen-
sure avait supprimé ce renseignement, 
bien que ce fût déjà un fait accompli et an-
nonce du reste dans d'autres journaux. 

Il en a également tendu autour de Douai 
et de Cambrai. 

Quoi qu'il en soit, l'armée Humbert se 
rapproche de la portion de la ligne Hinden-
burg comprise entre la Somme et l'Oise et 
qui est jalonnée par les villages de Cruy-
gies, Urvillers et Cerisy. 

A l'ouest de la route de Cambrai à Saint-
Quentin, l'ennemi continue à contre-atta-
quer nos alliés sur la ligne Gouzeaucourt-
Epehy-Vermand. Il emploie le même pro-
cédé à l'autre extrémité du front de com-
bat contre l'armée Mangin. De ce côté, ses 
contre-attaques se produisent surtout dans 
les régions de Laffaux et de Nànteuil-la-
Fosse. Elles sont toutes repoussées. 

Il est probable que le ralentissement gé-
néral dans les opérations persistera tant 
que le temps restera aussi mauvais. 

Général MARABAIL. 

Les successeurs de " Nénette " 
et de " Rintintin " KAfS^ Néaétte et Rin 

me des promis. Ils sontP?LfP,.^-com-
Alsace pour les poilus par nPm0=es

n,,en 

tfe Thann et de Massevauv .P™mLf
fl
c
lle? 

gracieux, l'un avec sondohn^ f 
peinture cerise, les pantalonl hPp,,=°Ti ?• 
gnasse ébouriffée; l'autre TJlT' la»b" 
frondes, du grand nœnâ 'aï ^LdLf^î 
"sa ceinture passementée £3™, nPir' de 

tablier d'indienne imprimé* n*1 fle J30,? 
*ent les provinces perdues. ' m sy™**0^-
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Arrestation du secrétaire de Cochon 
Paris, H septembre. — Les crP„,,„ 

lèvres ont arrêté hier le déserw ?»lesde 

Dupont, ancien secrétaire «e c„I™ °?es 

gamné ixu-même. comme on sï^^Z' 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 13 septembre 1918 

Une Opinion américaine 

Paris, 10 septembre. —■ Un publiclste amé-
ricain, qui observe de Suisse les différents 
mouvements politiques, vient d'écrire cette 
lettre, que publient les grands journaux de 
Boston, New-York, Chicago : 

« L'Allemagne médite de faire appel aux 
peuples de l'Entente par-dessus la tête de 
leurs gouvernements. Quand elle se verra 
acculée à la défaite et qu'elle ne pourra 
plus compter sur une partie nulle, c'est sur 
les toits cru'elle criera ses offres de paix. Ses 
propositions paraîtront raisonnables et gé-
néreuses; elles auront l'air de tenir compte 
des intérêts généraux de l'humanité, afin 
d'éveiller parmi les peuples de l'Entente un 
écho pacifiste, si profond et d'une telle am-
pleur que les gouvernements soient obligés 
de capituler. 

a Les maîtres de l'Allemagne Iront loin 
dans les propositions de paix. Dès que la 
lutte actuelle en France tournera contre 
eux, ils n'attendront'pas l'arrivée des 4 mil-
lions, de soldats américains que le maréchal 
Foch auTa sous son commandement le prin-
temps prochain. Ils n'ont aucune intention 
d'engager le combat avec des armées réso-
lues à traverser le Rhin et à livrer sur le 
sol allemand les batailles décisives. Plutôt 
que d'affronter les hasards de cette heure, 
l'Allemagne ira jusqu'à rendre à la France 
l'Alsace-Lorraine et à lui céder sur d'autres 
points encore. Elle forcera l'Autriche à aban-
donner à l'Italie tout ce que celle-ci récla-
mera comme prix de la paix. Elle fera des 
concessions à la Serbie : une partie de la 
Macédoine et un port sur l'Adriatique. Elle 
abandonnerait même à l'Angleterre des 
colonies africaines et renoncerait poux le 
moment à réclamer que soit résolue la ques-
tion de la maîtrise ' des mers. 

» En résumé, pour mettre les peuples de 
l'Entente en conflit avec leurs gouverne-
ments et pour les' désolidariser de l'Améri-
que, l'Allemagne fera appel à l'égoïsme na-
tional d? chacun de ces peuples. Elle leur 
montrera, en outre, que ce n'est plus que 
pour la Russie qu'ils se battent, pour cette 
Russie qui les a lâchés à l'heure critique et 
qui est aujourd'hui plongé* dans l'anarchie. 

• Mais tout ceci, de la part de l'Allemagne, 
aura pour condition tacite ou implicite que 
sur lai table de la paix on ne déroulera qu'en 
passant la. carte de la Russie et de l'Asie 
occidentale, qu'on n'y jettera qu'un rapide 
et superficiel coup d'oeil, pour la forme seu-
lement. En mettant les peuples de l'Occident 
en face d'une perspective où la continuation 
de la lutte leur paraîtrait sans raison, en 
gardant elle-même un silence plein d'équi-
voques sur les ■ questions orientales, l'Alle-
magne gagnerait par sa défaite militaire 
avant que cette défaite soit devenue écra-
sante et définitive, un empire s'étendant du 
Rhin à l'océan Pacifique, de Hambourg aux 
portfes di l'Inde, avec l'Inde et la Chine à 
son-horizon. Elle abandonnerait même aux 
peuples r'e l'Entente la gloire de s'attribuer 
la victoire, si par là elle peut conserver sur 
l'Orient tout entier la substance du pou-
voir. » 

Or peut douter de telle ou telle des pré-
cisionr qu'apporte M. Georges - D. Herron 
Mais ce qui est hors de doute, c'est que les 
empires centraux tiennent en réserve pour 
un moment opportun, des propositions assez 
séduisantes, en apparence seulement. Pour 
prévenir la seule solution de la guerre qui 
garantirait une paix solide, les empires cen-
traux espèrent désunir les alliés par certains 
avantages séparés et surtout, au sein de 
chaque pays, soulever la nation contre les 
gouvernements, et, ainsi regagner par la po-
litique la. partie qu'ils auront perdue par les 
armes. Il faut s'attendre a voir ce plan mis 
en œuvre à bref délai 

LES OBSÈQUES 
de M. Gaston Dumesnil 

. Front . français, 10 septembre. — Les obsè-
ques militaires de M. Gaston Dumesnil ont 
fl'lXfu CS- après-midi, à 3 heures 30, dans 
renri !?6 ere,du front- Les honneurs ont été 
liïâ f El compagnie de chasseurs à P ™ „lacme,u« i.1 appartenait. 
ài&£K2ille PlCard' Seyloux et Galli sont 

i VarmiLep3ff; »J 1101,1 dc la commission de 
' col é|ue couronn«s sur la tombe de leur 

Inondations 
Au front, 11 septembre. — En divers en-

droits, et afin d'empêcher dans la mesure 
du possible l'action de nos chars d'assaut en 
même temps qu'une avance générale des al-
liés, l'ennemi tend des inondations. On en 
voit la preuve autour d« Cambrai et de 
Saint-Quentin. 

L'usure allemande 
Front français, 11 septembre. — Depuis 

près de deux mois les pertes allemandes ont 
été encore formidables en tués, blessés et 
prisonniers. Ils ont laissé sur la champ de 
bataille près de 500,000 hommes, dont 300,000 
sont morts, prisonniers ou assez grièvement 
blessés pour ne plus être susceptibles d'être 
utilisés à nouveau avant longtemps. 

Bien qu'il ait donné l'ordre d'incorporer 
des blessés incomplètement guéris, des pri-
sonniers relâchés par les Russes, de verser 
dans l'infanterie des cavaliers, d'Intercaler 
sur le front occidental, de distance en dis-
tance, une division austro-hongroise entre 
deux divisions, allemandes, ou encore de ré: 
partir, â raison de 60 par compagnie, des 
soldats du fidèle second dans des régiments 
allemands, comme cela vient d'avoir lieu 
pour le'257e, le commandement ennemi ne 
réussit pas à combler les vides. 

Aussi Ludendorff, après avoir avoué la 
diminution de ses effectifs, est-il amené à 
proposer de, supprimer une compagnie par 
bataillon pour récupérer surtout des officiers 
et des sous-officiers et les répartir dans les 
unités Qui en sont dépourvues. 

Dans un ordre du Jour impressionnant, 
von Bœhn. le commandant du groupe d'ar-
mées qui achève sa retraite vers Saint-Quen-
tin, reconnaissait que les divisions fraîches 
lui faisaient défaut, constatait que tes divi-
sions rflême affaiblies ne pouvaient plus être 
"relevées ni envoyées au dépôt comme il au-
rait convenu, et ordonnait aux unités de 
continuer à combattre quels que fussent leur 
état de fatigue et leurs pertes. C'est un av«u 
non déguisé des difficultés où se trouve l'en-
nemi au point de vue des effectifs en atten-
dant l'envoi sur !e front de sa classe 1920. 

Les Allemands déménagent 
Dunkerque, 11 septembre.— Les Allemands 

ont déjà évacué un important matériel de 
Douai. Tout le mobilier de l'arsenal, l'éta-
blissement militaire lo plus considérable de 
la région du Nord en superficie et en bâti-
ments, est du nombre; et l'évacuation de ce 
mobilier industriel a été organisée avec mé-
thode depuis une quinzaine de jours. Le ma-
tériel de l'aérodrome de la Brayelle est éga-
lement ramen en arrière, et les mêmes pré-
cautions ont été prises pour un camp d'avia-
tion situé un peu plus loin, à Lecelles, près 
de Saint-Amand. Ce dernier établissement 
créé par les Allemands était très important. 
C'est de Lecelles que partaient en effet la plu-
part des gothas pour aller visiter les villes 
du iittoraï'de la Manche. 

Des incendies à Douai 
Front britannique, 10 septembre. — Des 

incendies ont été observés dans Douai avant-
hier. On ignore s'ils furent accidentels ou 
provoqués par l'ennemi. 

L'attaque des Belges 
Le Havre, 11 septembre. — Pendant la nuit 

du 8 au 9 septembre, des détachements d'as-
saut, composés de grenadiers, de carabi-
niers et d'infanterie, se sont lancés, après 
une courte mais vigoureuse préparation 
d'artillerie, à l'attaque des positions enne-
mies le long de la route de Steenstraete à 
Dixmude, et. plus au sud, à l'ouest de Saiut-
Juliien Malgré l'averse, qui faisait du sol 
naturellement marécageux un immense lac 
de boue, les troupes sont parties en chan-
tant sur un front de 4,600 mètres. Elles ont 
pénétré sur une profondeur de 600 à 800 
mètres dans les ouvrages allemands. En une 
heure de temps, elles ont atteint tous les 
objectifs qui leur avaient été assignés. La 
réaction adverse a été sans effet. Les Belges 
se sont emparés d'un butin considérable, de 
nombreuses mitrailleuses et de matériel de 
tranchées. Ils ont ramené 150 prisonniers 
dans leurs lignes. 

Les Britanniques atteignent 
le front de novembre 1917 

Front britannique, 11 septembre. — Aucun 
mouvement d'infanterie d'une certaine am-
pleur n'a eu Heu depuis vingt-quatre heures. 
Le.principal intérêt sur le front britannique 
reste cencentré dans la région Havrincourt-
Gouzeailcourt-Epehy. Le bois d'Havrincourt 
est pratiquement tout entier en notre posses-
sion-. Sur ses lisières nord et est nous pa-
raissons avoir atteint exactement les posi-
tions que nous occupions en novembre der-
nier avant l'attaque de Cambrai. Au-dessous 
de ce point nous occupons un terrain qui 
nous a été rendu famtllier par de multiples 
combats. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du iO septembre (33 heures) 

Entre la SOMME et l'OISE, nos troupes ont élargi leurs progrès malgré la vive 
résistance de l'ennemi. Nous avons dépassé HINACOURT et repoussé une contre-
attaque débouchant d'ESSIGNY-LE-GRAND. 

Des combats se sont déroulés le long de la ROUTE DE LA FERE A SAINT-
QUENTIN. Nous occupons le village de TRAVECY^ 

AU SUD DE L'OISE, nous avons rejeté plusieurs contre-attaques dans !a RE-
GION DE LAFFAUX. 

Dans les VOSGES, deux coups de main allemands ont échoué. 

'AVIATION. — Au cours du mois d'août, nos bombardiers de jour ont lancé 
plus de 269 tonnes de projectiles sur les objectifs du champ de bataille compris 
entre la Somme et l'Aisne. 

Nos bombardiers de nuit, attaquant les gares et les voies de communication 
de l'ennemi, ont lancé 362 tonnes de projectiles. Pendant le môme mois, 280 avions 
ont été abattus ou ont été vus tombant désemparés (dont 29 par le tir de notre 
D. C. A.) et 66 ballons captifs ennemis ont été incendiés. 

Du 11 Septembre (14 heures) 
En dehors de l'activité d'artillerie en d ifférents voints du front de VA1SNE, de la 

YESLE et de CHAMPAGNE, aucun événement à signaler. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du IO septembre (soir) 

Sur le front de bataille au SUD DE LA SCARPE, on ne signale que des com-
bats locaux dans les secteurs d'EPEHY et de GOUZEAU'COURT, au cours des-
quels nous avons fait des prisonniers. 

Sur le FRONT DE LA LYS, nos patrouilles ont léqèrement progressé au NORD-
EST DE NEUVE-CHAPELLE et à l'OUEST D'ARMENTIERES. 

Le temps orageux continue. 
'AVIATION. — Pendant la journée du 9 septembre, les nuages bas et les averses 

ont considérablement entravé les opérations aériennes. Cependant, nos observa-
teurs d'artilleiie ont repris le travail chaque fois qu'il leur a été possible. 

Rien d'autre à signaler. 
Pendant la nuit on n'a pas pu voler. 

Du 11 Septembre (après-midi) 
Nous avons avancé notre ligne hier dans la direction d'ATTILLY et de VER-

M AND. 
Dans la soirée, l'ennemi a de nouveau violemment attaqué nos positions sur la 

CRETE OUEST DE GOUZEAUCOURT. Après un vif combat, l'attaque a été com-
plètement repoussée, sauf sur un point où un de nos postes est resté aux mains 
de l'ennemi. 

Des combats locaux ont en lieu hier dans l'après-midi-et la soirée au voisinage 
de MŒUVRES et à ECOURT-SAINT-QUENTIN. Dans la première région, uite 
attaque a été menée par un fort détache ment ennemi qui a réussi à pénétrer dans 
nos tranchées; une contre-attaque l'en a rejeté. A Ecourt-Saint-Quentin, l'ennemi 
a été également repoussé après un violent combat. 

Pendant la nuit, nous avons légèrement progressé à l'OUEST D'ERQUINGHEM. 

COMMUNIQUE AMÉRICAIN 
Du IO septembre (SI heures) 

En dehors (Tune lutte d'artillerie ent LORRAINE et dans les VOSGES, la jour-
née a été calme dans les secteurs occupés ' par nos troupes. 

AUX ÉTATS-UNIS 

L'emprunt de la Liberté 
a produit 

près de 21 milliards 
Washington, 11 se/ptambre. — Les 

statistiques finales du troisième Em-
prunt de la liberté indiquent que le total 
des souscriptions s'élève à 835 millions 
303,370 livres sterling (20 milliards 882 
millions de francs). Le nombre des 
souscripteurs est de 18 millions 308,325. 

Nouveaux appels 
Washington, u septembre. — i.e général 

Urowder, prévôt-maréchal des Etats-Unis, 
annonce que le premier appel sous les dra-
peaux à l'inscription de jeudi proehaln com-
prendra les classes de 19 a 20 ans et de 32 
a 36 ans Inclusivement. L'ordre d'appel sera 
envoyé tout d'abord à ceux-ci qui, proba-
blement seront astreints au semee militai-
re au commencement d'octobre prochain. 

Deux millions d'équipements 
New-York, 11 septembre. — Le général 

Wood, quai/tier-maltre général intérimaire, 
a fait les déclarations suivantes: 

t Les autorités militaires sont prêtes a 
équiper deux nouveaux millions de soldats. 
Deux antres millions d'Américains seront 
appelés sous les drapeaux entre le 1er oc-
tobre et le 1er Juillet » 

Pas d'illusion sur la famine 
en Allemagne 

Washington, 11 septembre. — M. MOJTIS, 
ministre des Etats-Unis en Suède, oui se 
trouve en congé à Washington, viôttt de 
taire une déclaration où il met le public en 
garde contre les informations tendancieu-
ses qui montrent le peuple allemand affa-
me et à la veille d'une révolution. 

« Bien que le manque de vivres soit très 
'marqué en Allemagne, ajoute M. Morris, 
la situation des régions agricoles est meil-
leure et les repas sont toujours servis à des 
prix modérés dans les stations thermales et 
les villes balnéaires d'Allemagne. Les villes 
industrielles souffrent beaucoup ainsi que 
les régions de la Pologne allemande* de po-
pulation très dense; mais il serait faux de 
croire qu'un fort sentiment révolutionnaire 
existe. » 

REVUE 
DE LA PRESSE 

..ç. 

Ordre du jour du maréchal Haig 
Front britannique, 10 septembre. — Voici 

l'ordre du jour que le maréchal Haig vient 
d'adresser a ses troupes : 

« Un mois s'est déjà écoulé depuis que les 
armées britanniques, ayant résisté avec suc-
cès à toutes les attaques de l'ennemi, ont 
une l'ois de plus pris l'offensive à leur tour. 
En ce court espace de temps, par une série 
de brillantes et habiles actions, nos troupes 
ont défait à plusieurs reprises les mêmes 
armées allemandes qui nous avaient forcé 
par leur supériorité numérique h reculer 
au printemps dernier. 

» Ce qui s'est produit sur le Iront britan-
nique s'est également produit sur le front 
de nos alliés. 

• Moins de' six mois après le. déclanche-
ment de. la-graade offensive allemande qui 
voulait briser le front allié en deux, les ar-
mées alliées avancent aujourd'hui partout 
victorieusement, côte h côte, sur les mêmes 
champs de bataille, où, grâce à leur cou-
rage et à la ténacité de leur défense, elles 
avaient brisé les assauts de l'ennemi. Plus 
encore a été accompli. Déjà, nous avons 
pressé l'ennemi an delà de nos vieilles li-
gnes de bataille de 1917 et nous avons fait 
une large brèche dans la pins solide défense 
allemande. 

» Dans cet accomplissement glorieux, tous 
les rangs, tout*» les armes, tous les services 
des armées britanniques en force ont eu leur 
part de la manière la plus honorable et la 
plus digne d'éloge. La capture de 75,000 pri-
sonniers et de 759 canons au cours de quatre 
semaines de combat dit. toute la concentra-
tion de nos efforts et la masenificence du 
résultat. 

» Je dois mes remercîments aux soldats 
de tous rangs des forces combattantes 
pour leur indomptable esprit de sacriflca 
dans la défense et leur audace dans l'atta 
que, à tous les chefs et à tous les officiers 
d'état-major, sous la haute direction des 
quels ces grands résultats ont été obtenus, 
et à tous ceux aussi qui par les travaux inin-
terrompus derrière les lignes de combat ac-
tuelles ont contribué heureusement .à notre 
commune défense. D'avoir commandé une 
une aussi splendide armée qui, à une heure 
de grande crise, a si noblement accompli 
ses grands devoirs, me remplit le cœur d'or-
gueil. 

» Nous avons passé ensemble de longa 
jours sombres. Veuille Dieu qu'ils ne revien-
nent jamais ! L'ennemi a maintenant dé-
pensé ses efforts, et j'ai toute confiance en 
chacun de vous pour tirer profit des circons-
tances opportunes que votre habileté et votre 
volonté ont créées. » 

Quelques héros 
(De notra correspondant spécial accrédité 

auprès des armées) 
Aux armées, 10 septembre. — En feuille-

tant dans les divisions les cahiers qui se 
rapportent aux exploits individuels, je cueil-
le quelques anecdotes. Il y en a d'hier, il y 
en a de plus anciennes, moins vieilles ou 
nouvelles, toutes ont une couleur 4 héroïs-
me splendide. ... „ 

voici des récils de chefs d'uniles. Un 
sous-omeier raconte : « Mon bataillon oc-
cupait les hauteurs à gauche du village 
d'Œuilly. Il reçut le choc des troupes alle-
mandes entre 8 heures et 10 heures. Vers 
'.) b. 30, pendant un violent barrage de mi-
trailieuses déclanchô par l'ennernl, me 
trouvant dans un angle mort, j ai vu un 
lnilrmier de la 10e compagnie, dont je n ai 
pas retenu le nom, panser neuf ou dix bles-
sés avec le plus grand calme au pied <l un 
abri, alors que tes mitrailleuses faisaient 
rage et l'enveloppaient d'un tourbillon ds 
balles. L'arbre seul et un renflement de 
terre permettaient à cet infirmier quelques 
mouvements seulement, accroupi sur ie sol. 
pouvant à oeine avec les bras faire des 
mouvements'excédant 30 ou «) centimètres. 
Pendant plus d'une heure cet homme a 
pansé des blessés; pansement qui a certaine-
ment sauvé la vie à cinq ou six d entre eux.» 

Autre fait qui se passe à Champillon : un 
i-aminn fhar^A d'obus ayant été atteint par 

anémie mif le 
Ëii à sent ou huit camions voisms. Les pro-
jectiles des obus atteignirent e tuèrent une 
rii/ainfl rte conducteurs ou d'bommes de 
trouves rnroxhruté, le soldat Foliaire, de la 
3e compa-WrouVaUI.euses. n'hésita pas 
à « oScmiter au milieu des flammes et des 
ôclItSts d'obus pour retirer des blessés 
et de"cadavres. Il était aide dans sa beso-

gne par un sous-offleier anglais d'un régi-
ment écossais. 

Lisez maintenant cette relation : 
« Depuis dix heures du matin, un batail-

lon de marsouins barre la route aux Boches 
qui ont passé la Marne. Les pertes sont 
lourdes, la chaleur écrasante. Les hommes 
sont là aplatis sur le sol, nus et brûlés, dé-
cidés à se faire tuer plutôt que de permettre 
de passer à l'ennemi supérieur en nombre 
et sans cesse renforcé. Il est 15 heures, l'ac-
tion bat son plein, le Boche ne passe pas, 
ses efforts ne peuvent vaincre la résistance 
obstinée des. marsouins. . 

i A la mitrailleuse, placée à la droite du 
bataillon pour en flanquer le front, deux 
survivants r le caporal André, le soldat Rey. 
L'un vise et tire, l'autre approvisionne. Us 
sont plus calmes tous deux dans la tempête 
de fer et de feu que deux ouvriers à leur 
établi. La mitrailleuse crache sans arrêt. 
Ces deux hommes meurent littéralement de 
soif; cependant, ils ont de l'eau dans leur 
bidon; ils ne touchent pas à cette eau qu'ils 
gardent pour refroidir la mitrailleuse. Les 
munitions s'épuisent... 

» — Va chercher des bandes, et au trot ! 
dit le caporal à son aide. 

• — Oui, mais toi, que vas-tu fabriquer 
tout seul ? 

» — T'en fais pas, mets ce qui te reste à la 
portée de ma main et file. Tant que je serai 
vivant, ils ne^ipasserpnt pas. 

» Rey court chercher des munitions. André 
sert et manœuvre sa pièce tout seul, et le 
prodige s'accomplit. Un gars breton empê-
che, les Boches de passer. Mais, furieux d'ê-
tre tenus en échec par un seul homme, ils 
.prennent André pour cible et s'acharnent 
sur lui. Dès qu'un Boche se montre, la pièce 
tire. Voilà Rey qui revient, ployant sous le 
faix. André, Je voyant, a un large rire de 
bonheur, un rire qui jamais ne finira. 

• Une balle a atteint André en plein cœur 
et l'a abattu sur sa mitjrailleuse. Les Boches 
ont été surpris à un tel degré par l'énergie 
farouche du caporal que, désemparés, ils 
pensent profiter du court répit que leur 
laisse le sacrifice du héros. 

• Rey, qui a plaqué ses munitions, court 
sous les balles chercher la mitrailleuse, la 
ramène et, à 100 mètres plus bas, recom-
mence le tir. » 

Ainsi mourut, à l'âge de vingt^trois ans, 
le caporal André, né sur la terre bretonne, à, 
Mardrignac. Des centaines de ces merveil-
leux faits seraient à citer. C'est, par exem-
ple, le soldat Volant qui, ayant la joue tra-
versée par une balle, va se faire panser et 
s'indigne quand le major veut l'évacuer : 

« Me faire évacuer? Vous vous moquez. 
Monsieur le major, répond Volant, ce n'est 
pas le moment. Si vous voyez ce qu'on en 
casse de ces Boches ! » Et, sans vouloir rien 
entendre, la tête empaquetée, Volant repart 
pour reprendre des munitions et alimenter 
sa mitrailleuse. Quatre heures durant il refit 
aUer et retour le chemin de cet approvision-
nement sous des rafales de balles. Et tou-
jours, à mesure que les batailles continuent 
et que des héros de cette trempe tombent, 
d'autres surgissent, les remplacent, savent 
lutter et mourir comme eux. 

Emile THOMAS. 

Le général Pau en Australie 
Melbourne, Ji septembre. — La mission 

française est arrivée à Sydney, où elle a été 
reçue par les autorités an milieu du plus 
grand enthousiasme. 

Le général Pau publie la déclaration sui-
vante adressée au peuple australien : 

« Je vous apporte la certitude de la vic-
toire, et j'espère que, tout comme nous avons 
lutté côte à côte pendant la guerre, nous 
travaillerons de concert pendant la paix, » 

Les doubles fourragères 
Paris, 10 septembre. — Un certain nombre 

île régiments ont actuellement six citations 
et d'autres insignes sont devenus nécessai-
res pour récompenser nos soldats qui ajou-
tent tous les jours de nouvelles pages a leur 
glorieuse histoire. 

Les renseignements qui annonçaient la 
création d'une fourragère tricolore n'étalent 
pas exacts. Le président du conseil, minis-
tre de la guerre, vient seulement d'approu-
ver, sur la proposition du général comman-

En Angleterre 
LA DECLARATION DETERMINANTE 

DU PARTI DU TRAVAIL 
Londres, 11 septembre. — Au' déjeuner de 

l'American Luncheon - Club. M. Samuel 
Gompers a prononcé aujourd'hui un dis-
cours dans lequel, revenant sur les hési-
tations apparentes de l'Amérique à entrer 
en guerre, il a rendu de nouveau hommage 
à la sagesse du président Wilson, et a 
ajouté : 

« Il ne faut pas oublier que le peuple d'A-
mérique est très largement composé d'hom-
mes et de femmes de tous les pays: qu'il 
y a en Amérique 12 millions de citoyens 
allemands de naissance ou d'origine. U n'é-
tait donc pas facile à un peuple contenant 
une aussi forte proportion de Teutons d'en-
trer dans cette lutte pour la liberté et la 
justice. Mais les chefs de la Fédération du 
travail ont OTagnisé une Conférence dans 
laquelle ils sont arrivés à la conclusion 
unanime de donner au président et au gou-
vernement de la République leur appui dé-
voué pour la paix comme pour la guerre. 
Cette déclaration fut faite en mars 1917, et 
trois semaines plus tard le président se 
présentait au Congrès et lançait le formi-
dable acte d'accusation contre le gouverne-
ment militariste de l'Allemagne. Nous ne 
prétendons pas que notre acte fut un fac-
teur déterminant, mais on ne peut pas évi-
ter de penser que la conviction que les ou-
vriers d'Amérique seraient avec lui jus-
qu'au bout ait eu quelqué influence sur 
le président Wilson » 

Destroyer anglais coulé 
Londres, 11 septembre (officiel). ■— Un 

contre-torpilleur a été coulé le S septembre 
après collision au milieu du brouillard. 

Il n'y a aucune victime. 

En Russie 
PERSONNAGES RUSSES LACHEMENT 

EXECUTES 
Londres, 10 septembre. — Un radiotélê-

gramme officiel russe publie la liste des per-
sonnes exécutées à Moscou, parmi lesquelles 
les anciens ministres du tsar : MM. Kbos-
tofî, Protopopoff, Shtcheglovitoff, Makla-
Icoff et Bieletzky, ancien chef de la police, 
ainsi que le prêtre Vostongoff. chef notoire 
de la bande des Cent-Noirs. Le radiotélé-
gramme ajoute que 37 personnes ont été fu-
sillées hier. 

PAS DE REPOfisa A !.'ANGLETERRE 
Londres, 11 septeinibre. — Le gouverne-

ment britannique est toujours sans réponse 
de Tchitcherine, commissaire des affaires 
étrangères maximaliste, à la Note gui lui a 
été adressée la samainé dernière. 

La Couronne de Finlande 
lîelslngîors, 11 septembre. — Le prince 

Frédéric-Charles de Hesse a déclare qu'il 
accepterait la couronne de Finlande. Le 
Parlement sa réunira le 26 courant. 

—, — .— 

M. CLEMENCEAU 
chez le roi Albert 
La Havre, 10 septeninre. •— M. Georges 

Clemenceau a visité samedi 1& front belge. 
11 est arrivé à 8 heua-ea 30 du matin à la 
frontière, où 11 a été reçu officiellement pai-

RIEN SANS LA VICTOIRE 
Paris, 11 septembre. 

La fiction que l'Allemagne a créée, que 1S 
gouvernement impérial a favorisée, la voici : 

L'Internationale arrangera tout. Mais 
l'Internationale est allemande, elle arrange-
ra tout au profit de l'Allemagne. André 
Beaunler le sait, car il nous dit dans l'Echo 
de Paris : 

« Aucune réforme sociale ne serait possi-
ble sans la victoire; aucune. Ce fut la folie 
des bolcheviks de croire que la classe ou-
vrière profiterait du désastre national. Ils 
comptaient limiter le désastre aux bour-

feois et à l'aristocratie. Le désastre s'est 
tendu à toute la Russie ou riche ou pauvre 

naguère, et indigente désormais. La défaite 
a réduit la Russie à néant. Qu'est-ce que 
vous prétendez faire avec du néant ? C'est 
du néant pour tout le monde. » 

REHABILITATION 
Ils sont nombreux ceuix qui durant de 

longs mois se sont battus bravement et qui, 
dans un jour de cafard ou dans un moment 
d'ivresse ont manqué à la discipline, ont 
commis un délit qu'avec raison le Code mili-
taire punit sévèrement. Aussi Paul Bourely. 
expose dans Oui d'humaines mesures à pren-
dre afln de faciliter la réhabilitation de ces 
malheureux. 

« Je prie mon ami Ignace, sous-secrétaire 
d'Etat de la justice militaire, de prescrire lo 
rapide examen des dossier» de militaires 
condamnés qui demandent à se réhabiliter 
en retournant au front. Je «onviens que ceux-
là même dont la requête paraîtra digne 
d'être favorablement accueillie ne sauraient 
indistinctement reprendre leur place à côté 
des camarades qui se sont irréprochable-
ment conduits ; mais on peut former des 
groupes spéciaux de libérés provisoires; on 
peut les placer aux endroits les plus expo-
sés, leur confier, ainsi qu'ils le demandent, 
les missions les plus périlleuses; car c'est 
au prix de leur sang qu'ils veulent se rache-
ter. » 

NOUS PROGRESSONS DANS LA ZONE 
ETHERÉE 

On sait que la plus rapprochée des étoiles 
se trouve à une distance de nous que la 
lumière parcourt en quatre ans et demi et qui 
est d'environ 40 trillions de kilomètres. 
C'est la banlieue. Mais Charles Nordmann 
nous parle, dans le Matin, des étoiles plus 
éloignées et de cet astronome suédois qui 
est parvenu, à l'aide d'une lunette spéciale, 
à mesurer des distances prodigieuses. 

Cet astronome Scandinave a pu détermi-
ner la distance de plusieurs de ces groupes 
circulaires d'étoiles serrées comme des co-
lonies d'abeilles, que le télescope montre 
de-ci de-là et qu'on appelle des amas slel-
laires 

11 a trouvé ainsi que ces amas sont à une 
distance de nous d'environ 300 quatrilltons 
de kilomètres, c'est-à-dire à un nombre de 
kilomètres qui est exprimé par un 3 suivi de 
17 zéros 1 

Pour mieux faire comprendre rënoiySiité 
de ce chiffre je dirai que oette distança est 

•égale à 2 milliards de fois la distance de la 
terre au soleil, qui égale elle-même 150 mil-
lions de kilomètres. Pour nous venir de ces 
confins de notre univers, ia lumière (qui 
marche, comme on sait, à la jolie vitesse 
de 300,000 kilomètres a la seconde) a besoin 
ide 30,000 ans. Les rayons venus de ces étoiles 
sont donc partis de là-bas il y a 300 siècles ! 

LE PAYS DE LA FAMINE 

Chaque habitant de Pétrograd est posses-
seur d'une carte qui fixe, suivant la nature 
de ses occupations, le rang qu'il occupe, les 
vivres qu'il peut recevoir. M. Paul Erio, du 
Journal, nous dit ce que sont ces vivres 
reçus : 

« A la première catégorie de citoyens (les 
ouvriers), 200 grammes de pain et 5 harengs 
saurs; à la deuxième catégorie (les petits 
employés et les bonnes), 100 grammes de 
pain et 5 harengs; a la troisième catégorie 
(les ionetionnaires), 50 grammes de pai-i et 
3 harengs; à la quatrième catégorie (les 
bourgeois), 3 harengs. 

«Dans les voies principales et jusque sar 
la Newsky de Pétrograd, se tiennent de ÏU-
rieux marchés, où les vendeurs sont nom-
breux mais où la marchandise est rarissime. 
Certains de ces commerçants d'occasion, 
qui appartiennent à la elasse moyenne 
proposent aux passants quelques morceaux 
de sucre contenus dans une boîte de carton. 
D'autres offrent des petits pains larges 
comme uns pièce de 5 fr., des boulettes d'un 
mélange de pommes de terre et de légu-
mes secs où des galettes confectionnées avea 
des graines de tournesol, et je ne sais qui 
est le plus navrant de la jeune fille qui met 
en vente trois morceaux de sucre ou de 
i employé qui vient chercher son déieune» 
parmi ces miettes désolantes. » 

L'anniversaire de îa morî 
de Gnynemer 

Paris, 11 septembre.— Il y a un an au-
jourd'hui que le capitaine Guynemer, as 
des as français aux cinquante victoires, fut 
tué, en combat aérien, par le lieutenant 
allemand Wissemann. Celui-ci rendait le 
plus bel hommage à son adversaire mal-
heureux en écrivant à sa famille : 

«Ne vous inquiétez pas, car jamais je ne 
pourrai avoir un adversaire aussi dange-
reux. » 

Héros légendaire, tombé en piern ciel de 
gloire, dit la dernière citation de Guyne-
mer. 

C'est bien ainsi qu'il apparaissait aux 
yeux des Français. 

La Chambre, le 19 octobre, vota la pro-
position Lasies sur l'inscription du nom du 
chevalier de l'air au Panthéon. Le Conseil 
municipal donna son nom à une rue de 
Paris. D'autres sont venus. Fonck, quinze 
jours plus tard, vengea Guynemer en abat-
tant le -lieutenant Wissemann. D'autrss 
viendront. Mais aucun ne le dépassera en 
courage, en audace, en fierté. « Il réunissait 
toutes les qualités de la race française », 
a dit de lui son chef, le commandant Bro-
card. 11 restera 1-e modèle vivant des héros. 

-™ *v f " ZI frontière, où 11 a «te reçu oincaenemem par 
dant en chef, les nouveaux modèles d'insl- ^ s-est pVte à sa rencontre. 
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teinent aux positions belges de première 
ligné. Il les a inspectées longuement BOUS 

Trois nouvelles fourragères sont créées et 
récompenseront les unités qui auront obte-
nu respectivement neuf, doux* et quinze ci-
tations. Y 

Le modèle adopté consiste en une iinurra-
gère à la couleur du ruban de la Légion 
d'honneur formant la base et faisant la tour 
du bras. 

Les unités neuf fols citées a l'ordre de 
l'armée auront une double fourragère com-
posée d'une rouge et d'une fourragère aux 
contours de la croix de guerre. 

Celles qui auront obtenu douze citations 
porteront une double fourragère composée 
d'une fourragère rouge et. d'une fourragère 
aux couleurs de la médaille militaire. 

Enfin la fourragère aux deux tresses rou-
ges récompensera les unités qui auront mé-
rité quinze citations. 

la"conduite du roi qui a tenu à être le 
oersonnel de M. Clemenceau 

udde 
Ensuite a en 

lieu une • visite dos troupes belges dans nn 
cantonnement. L* cortège officiel s'est ren-
du a La Panne, où M. Clemenceau et le roi 
ont passé en revue un détachement des 
Belges. 

Le président du conseil, an tours de la 
cérémonie, a remis un certain nombre de 
croix de la Légion d'honneur et de médail-
les militaires françaises à quelques officiers 
et soldats qui s'étaient distingués récem-
ment par leur bravoure. Tl leur a adressé 
une tiûoeutlon vibrante. 

M. Clemenceau a déjeune avec le roi et 
la famille royale, et est reparti à 2 heures 
&n front belge, où sa visite a fait sensation. 

Les sièges vacants à la Chambrs 
des députés 

Paris, Il septembre. — Voici ie nombre, 
par groupe de parti, des députés siégeant 
actuellement à la Chambre. Ils étaient 603 
au début de la guerre; ils sont réduits 
à 543 : 

Le premier chiffre mdiquera avant la 
guerre; le deuxième, a.ctuellement : 

Groupe de l'Action libérale : 23, 19. 
Groupe des Droites : 15, 18. 
Groupe de la Fédération républicaine t 

36, 32. 
Groupe de la Gauche démocratique : 34, 

80 
Groupe de la Gauche radicale : 66, 57. 
Groupe indépendants : 30, 23. 
Groupe du parti socialiste ; 101. 97. 
Groupe du parti républicain radical el 

radical-socialiste : 172, 162. 
Groupe des républicains de gauche ; 55, 

49. 
Groupe républicain socialiste: 23. 25 
Groupe de l'Union républicaine radicale 

et socialiste : 20. 17. 
Groupe de députés non inscrits aux 

groupes : 44. 13. 

Une commission interalliée 
sera chargée de constater les dévastation» 

allemandes 
Paris, il septembre. — Le gouvernement 

français a pris la résolution de confier à 
une commission internationale, où toutes 
les puissances alliées seront représentées, 
le soin de constater les actes commis eu 
violation du droit des gens, dont les Alle-
mands se rendent coupables sur le front 
occidental. 

Jusqu'ici, une commission présidée par 
M. Payelle, premier président de la Cour 
des comptes, remplissait cette, tâche. '« 

y*-A bouc ! cria-t-il pour cacher son émoi. 
*MDe nouveau, au grand ennui de Gardil-

' AD, il vida son verre d'un trait, après l'a-
Jfoir choqué aux verres des étrangers. Le 
«•abaretier le regardait faire, songeant : 

— Il va se pocharder abominablement, et 
M- Bachelard m'en voudra; ça, c'est sût ! 

Mais l'apôtre collectiviste quittait la table, 
Bmrmu'rant : 

— J'en ai assez dit ! 
Il serra les mains qu'on lui tendait, jeta 

]Bne pièce d'or à Gardillon deux fois ravi, 
•t de l'aubaine et de son départ, puis ga-
gna la porte. Pour cela, il dut passer de-
vant Tubal, toujours muet,-toujours énig-
jnatique; Tubal, dont les yeux aiguisés ne 
M quittaient pas. A ce moment, ses jambes 
flageolèrent; ce sauvage l'hypnotisait, l'en-
jorcelait. n s'échappa dans une déroute 
nue ses amis, les ouvriers, mirent sur le 
Compte du genièvre. 

— Il parle bien, remarqua Vanhove. 
a d-° honnes idées, appuya Bo-
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regard de Tubal, Georges êu? m^TIssé au 

ne à retrouver lè cours de ses S£Kï 
pas qu'il fût ivre, non; ,n ̂ SD ! 
Allemagne, il avait pris sa t)a?tgi >eIre' «2 
beuveries, il savait tenir mai, u6 V^fa 
avait été féconde en incmems'lumlnu'eux 

Comme ù maudissait Tubal, soulaee^t 
sa colère en imprécations diverse* le sou-
venir de la scène du soir, cause initiale des 
autres événements, le souvenir d'AlPvnn-
dre aux pieds de sa mère, lui revenait et 
•assommait comme un coup de poinS sur 

la tôle. Il-s'ôtohna de les avoir oubliés un 
moment. Et ta faute lui parut plus grande 
et plus honteuse encore, parce qu'il était 
humilié d'avoir fui devant Tubal 

Sur la route i] marchait a grands pas 
revenant vers la maison, n fallait bien ren-
trer quand même. Puis, il récapitula ses 
actes oe la soirée: se revit pérorant au ca-
baret; il sê rappela les cris de révolte so 
ciale qu'il avait poussés; so igea que l'his- i 
toire s'ébruiterait, courrait le lendemain 
l'usine et le village. Il murmura : 

— Ça fera du gâchis. 
Son père serait furieux; il y avait de 

quoi". De belles violences allaient suivre II 
grinça des dents : 

— Mon père, mon père, il ferait mieux 
rte surveiller sa femme ! Si on tente seule-
ment une observation, Je casse tout! Ce 
n'est pas moi qui suis coupable! 

Sur ces bonnes dispositions, U rentra à 
. tâtons dans la maison . aui semblait aador. 

mie. Ma!s, cépendant, malgré les apparen-
ces, dans chaque chambre les habitants 
veillaient, en proie à des soucis divers : Ba-
chelard préoccupe d'un inventaire aux ré-
sultats inférieurs, déjà, à ceux des précé-
dents; Marguerite désolée et redoutant son 
tus; Lusangeir agité de sentiments varia-
bles: la joie nouvelle d'être compris, la 
peur du lendemain, des explications néces-
saires avec ce triste Georges, cet homme 
dévoyé que, tout petit enfant, quelque 
vingt ans plus tôt, il portait sur son bras. 

i.e lendemain matin, vers les huit heures 
Uisange,r, pressé d'en Unir, alla frapper à 
la porte de Georges. Celui-ci, fatigué des 
prouesses de sa nuit, dormait encore; ma;s, 
tout de suite éveillé devinant quelque visite' 
sein'6' 11 répon(lit'' traînant la voix à des-

— Entrez ! 
Lusanger pénétra : sur le seul!, il s'an-

nonçait : 

Iets ? 
•C'est moi. Veux-tu que j'ouvre tes vo-

~■^.uvre, ouvre, répliqua Georges... j'ai-
me nien voir les personnes avec lesquelles 
je cause. 
M^i°.ur'.par 1a fenêtre, se glissa dans la 
enamore, jour triste d'hiver, jaunâtre gri-
sâtre, spleenétique. 

— Chien de. temps! murmura Lusanger. 
,. ~As.feds-toi, fit .Georges, accentuant les 
-ruonations ironiques qui lui étaient coutu-
mieres, je prévois que l'entretien sera long. 
Tu disais donc, Alexandre?... 

Celui-ci fronça les sourcils : 
^„0evrss?' "teure n'est pas à la plaisan- i 
teria..Bcûute.-mai sans m'iiileriarniixfi; maisj. 

POUR LA PREMIERE FOIS 
un Journal de Province va offrir 

un magnifique Roman-Cinema 
à ses lecteurs. Vous lirez 

de M. RENÉ MOROT 
dans La Petite Gironde du 

VENDREDI 11 OCTOBRE 

nHHK 
d'abord, j'ai deux questions à te poser i 
primo, me crois-tu un honnête nomme ? 

— Assurément; tu n'as jamais chipé' cent 
sous à ton voisin. 
■ —Ça jaspait naa de cela Wil s aKiu«. me 

crois-tu un honnête homme dans l'accep-
tion la plus large du met? 

— Heu ! heu l enfin... oui... oui. 
— Secundo, si je te donne ma parole 

d'honneur que telle chose est ou n'est pas, 
me croiras-tu ? 

Georges se dressa dans ses oreillejs, s'as-
sit sur son lit, et, nouant mollement sas 
bras autour de ses genoux, dans la pose 
classique de la « Sapho • de Pradier, il 
lança : 

— Halte-là ! tu sais aussi bien que moi 
qu'il est des cas où le mensonge est hono-
rable, légitime, voire nécessaire; des cas 
où avouer la vérité vrais serait une infa-
mie. C'est pourquoi, malgré toutes tes pa-
roles d'honneur, il se peut que je reste scep-
tique devant certaines affirmations; mais es-
sayons toujours; qui ne risque rien, n'a 
rien. Vas-y, je 1e promets de t'êcouter en 
silence jusqu'à la péroraison, va l 

— Ah! ne raille donc pas! pria presque 
le malheureux homme ; si tu savais combien 
je donnerais pour pouvoir compter sur ton 
cœur... 

— H ne faut pas avoir trop ' de cœur, 
Alexandre; parfois, c'est nuisible, à soi et 
aui autres !... 

— Tais-toi ! Expliquons-nous. Hier soir, 
tu m'as surpris aux pieds de ta mère, lui 
tenant les mains, dans une attitude qui se-
rait équivoque, je le reconnais, si Margue-
rite n'avait pas près de cinquante ans et 
moi quarante-huit. 

Il avait débité oette longue phrase d'une 
seule haleine; il s'arrêta suffoqué; les mots 
l'étouffaient au passage. Monsieur Georges 
se crut autorisé à place* une approbation, il 

jEsaconnut miltoiflitti. » 

— Tout ceci est parfaitement exact. 
— Eh bien ! qu'as-tu pensé ? 
— Alexandre, ce n'est pas mou rOle d'être 

Interrogé; j'ai pensé ce que j'ai voulu. Ce 
n'est pas moi qui demande un éclaircisse-
ment. 

Lusanger s'irrita : 
— Mais tu es donc en bols 7 tu ne grouilles 

pas plus qu'une souche et tu restes froid 
comme un notaire. Voyons... c'est sérieux, 
cependant, tout cela... " 

Georges laissa tomber d'une voix molle : 
— Sérieux comme l'honneur d'une famil-

le, ni plus ni moins. Est-ce peu ? Est-ce beau-
coup ? Apprécie qui voudra. 

Lusanger se leva, étendit la main et pro-
nonça comme un serment : 

— L'honneur de la famille Bachelard est 
intact, sans une taxme, cela, je le jure l 

— Merci, Alexandre.. 
Il continuait, vidant son cœur, dans un 

coup de violence qui le soulageait : 
— La vérité devant toi, comme devant 

Dieu, la voici : Hier soir, pour ma stupeur, 
et ceci amené par des incidences, des rap-
pels de la Lorraine et de la vie d'autrefois, 
Marguerite, ta mère, m'a avoue queute 
avait deviné depuis longtemps, depuis tou-
jours, mon secret, 'e secret que ie croyais 
caché à tous les yeux humains, b autorisant 
de son âge, du mien, elle m'a remercié de 
mon dévouement d'un quart de siècle, de 
mon abnégation, disons le mot : de mon an-
cien amour. Ceci me fut très doux car je 
me consolais mal à l'idée d'un sacrifice con-
senti tant de fois et restant a jamais ignoré 
de ceux qu'il intéressait. J ai répondu par 

, des effusions diéliiraniteis que tu estimeras 
i,.&aji£ douta nddiculask. «ff tu a'aajiaa^âaBâJ. 

Et c'est tout. Voilà tout ce qu'il y a eu entra 
nous, hier soir; et auparavant, il y avait 
eu moins encore, puisque, je te le repète, 
le me croyais bien seul à connaître ma pas-
sion, restée muette, inerte, à force de volon-
té Est-ce mal, tout cela î Non, n'est-ce pas 1 
Il ne faut pas être dur pour ta pauvre mère,, 
pour ton vieil ami, ne pas juger à la légère 
surtout les apparences sont trompeuses. Il 
faut croire les voix sincères qui t'apportent 
spontanément d,es explications franches, 
Georges, mon petit Georges, voyons, un bon 
mouvement, ne fais pas cette figure, rappel-
le-tol le passé, tu m'aimais bien alors... rap-
pelle-toi et dis-moi que tu me crois, que tu 
es convaincu de ma bonne foi, que tu n'as 
plus un soupçon, que tout est oublié. 

— Alexandre, dit lentement Georges, ce 
n'est pas de ma faute, mais on ne juge pas 
les hommes avec des sentiments, moins en-
core avec des souvenirs... U se peut que tu 
dises vrai, car tout est possible, et je don-
nerais dix ans de ma vie poulr en tenir la 
certitude; mais, pour l'instant, j'ai dans les 
yeux une vision qui m'aveugle et ne me 
permet plus de rien distinguer en dehors 
d'elle. Ma raison me défend de ne pas croi-
re .à ce que j'ai vu. 

— Ta raison, ta raison ! mais ton cœur* 
malheureux 1 

— Je vous ai déijà dit qu'on ne jugeait pas 
avec son cœur. 

— De quel droit nous juges-tu î 
— Du droit, riposta froidement George*, 

du droit que vous me reconnaissez vous-mê-
me en essayant de me persuader. 

— Ah ! tu me dis «- vous » à présent ? 

" ■ XA suivre J 



LA BATAILLE 
M. Bosquette, 

député des Ardennes, blessé 
Paris 10 septembre. - On annonce qu'au 

cours des combats dans le Soissonais, M. 
Ma^ricT Bosquette, député, des Ardennes, SSat d'artillerie, a été blessé par un 
éclat d^bus La blessure est en bonne voie 
de guérison.» 

Le recul allemand 
atteint 80 kilomètres 

Front français, 10 septembre. - De Mes-
nii «;nint - Georges, point extrême de la-
vancf anenmndf a l'ouest de Montdldier à. 
Fargniers, que nous dépassions tuer, mena-
çant La Fère, la distance en ligne droite 
parcourue depuis le 8 août par nos troupes 
victorieuse est de 80 kilomètres. 

Nos effectifs employés 
ont une très faible supériorité 
Londres, 10 septembre. - , Le général sir 

F. Maurice écrit dans le « Daily Chromcie , : 
«Ce n'est pas par le poids du nombre que 

le maréchal Foch a obtenu de si impor-
tants résultats. La preuve, la plus éclatante 
du génie du maréchal Focli réside en M 
que depuis le 13 juillet il a su agir de leUa 
flacon que la bataille tourne de plus en 
plus en sa faveur, qu'il a étendu ie Iront 
de bataille d'une manière et sur une échelle 
qui n'ont jamais été égalées sur le Iront oc-
cidental, que jamais il ne donne à 1 en-
nemi le temps de se ressaisir après ses coups 
répétés, qu'enfin tous ces hauts faits ont 
été accomplis avec une tr?>s faible supério-
rité numérique. » 

Les lignes de défenses ennemies 
Front français, 10 septembre. — Le plan 

de défensive allemande s'appuie sur quatre 
lignes successives qu'on peut sommairement 
tracer comme suit : 

1» Hindenburg : Est de Bethune, ouest de 
Lens est d'Arras, ouest de Cambrai, est de 
Péronne ouest de La Fère, est de Barisis, 
est de Quincy-Bassé (le tronçon nord de cet-
te ligne a été emporté par les Britanniques 
et nous en avons entamé un fragment entre 
Barisis et Quincy-Basse); trois noms de seg-
ments successifs du nord au sud : wotan, 
Siegfried, Albérich. 

2° (Hunding) : Lille, est de Douai, ouest 
de Cambrai (donc deux lignes devant Cam-
brai) est du Catelet, pointe avancée s appu-
yant aux rives de l'Oise et de la Sèvre jus-
ïu'à La Fère leur confluent, Sissone, cours 
le l'Aisne, nord de Verdun, Pagliy-SUr-MO-
'-elle. • , ~ i a 

3° Lille-Metz. : Lille, est de Douai, est de 
r.arnbrai, Le Gâteau, ouest d'Hiïson, sud de 
tharleviîle-Méalères; et de Sedan, ouest de 
Br'ey, Pa:my-sur-Moselle. 

4> Il n'en existe encore que des éléments : 
Va'cnciennes, Maubeuge. Givct. 

GoffiîïiaBiqae italien 
Home, 10 septembre. 

Dans la région DOSSO-CAS1NO, au nord 
iu MONT ALT1SSIMO, des tentatives d'at-
taque ennemie répétées ont échoué sous 
nos {eux. 

L'adversaire a subi des pertes sensibles. 
Dans la CONQUE DE ALANO (vallée du 

TORRENT ORNIO), un de nos groupes a 
effectué un raid dans la ligne ennemie, a 
iéfail les vedettes et mis en fuite un fort 
détachement qui était accouru. Plusieurs 
ennemis sont restés sur le terrain de la 
lutte. Les nôtres sont rentrés au complet 
avec des prisonniers. 

Dans le VAL LAGARINA, dans la région 
au nord du MONT GRAPPA et sur la P1A-
VE MOYENNE, les deux artilleries et les 
éléments explorateurs ont déployé une ac-
tivité toute particulière. Notre tir a provo-
qué l'explosion d'un grand dépôt de muni-
tions ennemi sur les versants de la ZU-
GNATIRTA. 

I «a Guerre mmtm 

tiges et Ostende bombardées 
Londres, 10 septembre (officiel). — Les 

jpérations des contingents aérieùs travail-
lant de concert avec la marine au cours de 
la période du 1er au 7 septembre ont été 
ïonsidérablement entravées par suite du 
nauvais temps. Les abris des sous-ma-
rins, les ateliers et les docks de Bruges 
ont été attaqués à quatre reprises, et des 
coups au but ont été obtenus. 

Les docks d'Ostende et Je dépôt de ca-
aots automobiles côtiers de Blankenber-
ghe ont été aussi attaqués avec de bons ré-
sultats. Un grand incendie a été allumé. 

Les dragueurs de mines ennemis ont été 
aussi harcelés par des bombes et par le feu 
des mitrailleuses. 

Plus de 14 tonnes de bombes ont été je-
lées par nos escadrilles de bombardement 
ie jour. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 
Au cours d'engagements avec des appa-

reils ennemis, nous en avons abattu dix et 
désemparé neuf. Trois des nôtres man-
quent. 

Nous avons maintenu nos patrouilles 
anti - sous - marines et d'escorte dans les 
;aux métropolitaines. 

Des sous-marins ont été repérés et atta-
jués; des mines ennemies repérées. 

En Allemagne 
POURQUOI LE GOUVERNEMENT 

S'EST PASSE DU REICHSTAC 
Bâle, 10 septembre. — Un télégramme offi-

cieux de la « Gazette de Cologne • explique 
que le gouvernement allemand s'est passé 
de la collaboration du Beichstag pour la 
conclusion de3 traités additionnels avec la 
Russie, parce que sa convocation aurait 
amené dans les négociations un retard, pen-
dant le temps où il aurait pu se produire 
des incidents graves auxquels on ne voulait 
pas s'exposer. 

DOUTER DU SUCCES EST UN DELIT 
Genève, 10 septembre. — Une Brutale ré-

pression est exercée contre les soldats et 
les civils qui émettent des doutes sur la 
victoire finale de l'Allemagne. C'est ainsi 
que, la semaine dernière, un grand nom-
bre de personnes auraient été arrêtées à 
Berlin, a Cologne et à Munich pour avoir 
lit, dans des conversations privées, que la 
guerre était perdue. 

En Russie 
LES ENROLEMENTS PAR LES BOCHES (?) 

Stockholm, 10 septembre. — Les Journaux 
russes annoncent que les Allemands obli-
gent les habitants de la région de Pskov à 
adopter la nationalité allemande. Ceux qui 
refusent sont incarcérés, torturés ou fu-
sillés. En tout cas, ils disparaissent de 
la circulation. C'est sur le bord du lac Go-
rokhovoï, où les cadavres s'amoncellent, 
que les Allemands procèdent aux fusil-
lades. 

LES AUTOS BLINDEES ENNEMIES 
Toklo, sans date (officiel). — Des autos 

blindées, de la cavalerie et de forts déta-
chements ennemis de reconnaissance ont 
été observés entre Manchouli et Dauria, ville 
vers laquelle avance le général Semenoff. 
L'ennemi s'efforce de compléter la destruc-
tion des voies ferrées et des télégraphes. 

Bolcheviks de marque arrêtés 
en Angleterre 

Londres, 10 septembre. — Outre Litvl-
noff, trois autres maximalisles de l'entou-
rage de ce dernier ont été arrêtés et sont 
internés à la prison de Brixton. L'un d'en-
tre eux a été arrêté au moment où il tentait 
de quitter le territoire britannique en em-
portant une volumineuse correspondance 
pour le gouvernement maximaliste. 

Les îles Aaland aspirent 
à une alliance avec la Suède 

Stockholm, 10 septembre. — Une réunion 
des citoyens des lies Aaland résidant à 
Stockholm a eu lieu dimanche. On y a in-
sisté sur la grande importance d'une forte 
réunion entre les habitants d'Aaland et la 
Suède. On y a fait remarquer que tous les 
Suédois observent une attitude très sympa-
thique à l'égard des habitants des îles Aa-
land. Il n'y a pas de raison de désespérer 
pour les aspirations nationales des îles Aa-
land qui finiront par se réaliser lors de IS 
conclusion de la paix mondiale, si ce n'est 
pas avant. 

Une association a été formée ; plusieurs 
orateurs ont exprimé les aspirations de la 
population d'Aaland a. une alliance avec la 
Suède. 

 * — -

Aux Etats-Unis 
Â 7,500 mètres en avion avec un passager 

Chicago, 10 septembre. — Au cours d'es-
sais, faisant partie d'un programme élaboré 
par le département de la guerre, le lieute-
nant aviateur Keller, ayant à son bord com-
me passager le sénateur A. Clark, s'est éle-
vé à 23,500 pieds, soit plus de 7,500 mètres. 

Cetti performance constitue un record du 
monde. 

• Mort d'Abel Truchet 
Paris, 10 septembre. — Le peintre Abel 

Truchet, âgé de soixante et un ans, lieu-
tenant a la section de Camouflage, engagé 
volontaire, chevalier de la Légion d'hon-
neur, et croix de guerre, vient de mourii' 
à Auxerre. 

Une fabrique incendiée 
Paris, 10 septembre. — Un incendie a 

détruit aux quatre cinquièmes les hangars 
et les bâtiments d'une fabrique & Vàugt-
rard. Aucun accident de personne. Les 
dégâts s'élèvent à 1 million 1/2 de francs. 

La distillation des cidres 
Paris, 10 septembre. — ' Un décret du 8 

juillet 1918 avait interdit, jusqu'au 15 sep-
tembre, la distillation des cidres, poirés et 
lies. Un nouveau décret prolonge, jusqu'au 
15 décembre prochain, cette Interdiction. 

 » 

La reprise du trafic fluvial 
sur la Marne 

Paris, 10 septembre. — Par suite de no-
tre avance, dès samedi, les premiers con-
vois à destination de l'Est ont pu repren-
dre leur route sur la Marne et leur trafic 
normal. 

Une clinique pour les soldats 
atteints par les gaz 

Paris, 10 septembre. — M. Mourier a pré-
sidé l'inauguration d'une clinique organisée 
par le service de santé pour les blessés par 
les gaz. Cette clinique, installée dans les lo-
caux de l'Ecole de commerce (hôpital auxi-
liaire 101 de l'Union des Femmes de France), 
est placée sous la direction scientifique de 
M. le professeur Achard. C'est à la fois un 
hôpital où les militaires atteints par les gaz 
recevront un traitement particulièrement 
éclairé et un organe d'enseignement où nos 
médecins des armées et de l'intérieur s'ins-
truiront des méthodes thérapeutiques appli-
cables à cette catégorie de blessés. Un labo-
ratoire de recherches est annexé à cet hô-
pital. 

« 9- » 

Le prix des œufs à Paris 
Paris, 10 septembre. — En exécution du dé-

cret du 13 juillet 1918 réglementant la vente 
des œufs, lé préfet de police vient de prendre 
une ordonnance pour fixer les prix de vente 
maxima des œufs dans le département de 
la Seine. 

Désormais, les œufs ne devront pas être 
vendus en gros plus de 360 fr. le mille. Dans 
le commerce de détail, le prix de l'œuf ne 
devra pas excéder 0 fr. 40, exception faite 
pour les œufs dits à la coque, d'un poids 
minimum de 56 grammes, dont le prix sera 
de 0 fr. 45. 

Tirages financiers 
FONCIERES ET COMMUNALES 1917, 

Tirage du 19 septembre 
Le numéro 1,869,543 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 1,433,568 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 1,515,601 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
4,117 1,635,851 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 
1,000 fr. : 

284,567 542,902 1,940,187 1,962,981 1,741,685 1,315,251 
1,687,897 1,021,452 1,614,488 1,744,841 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
1,454,595 610,986 

115,061 1,767,889 
1,073,209 1,600,659 
1,594,014 233,033 
1,893,939 1,775,201 

109,103 1,429,664 
1,040,902 477,715 

5,681 890,218 

1,498,136 
1,729,859 
1,106,568 

945,399 
730,175 
434,379 

1,491,476 
145,521 

1,289,559 

1,926,009 
199,132 

1,335,315 
727,912 
346,626 
225,840 
441,119 

1,917,306 
1,355,491 

857,695 969.173 
650,446 772,754 
316,695 700,456 

1,243,177 499,132 
423,817 1,212,600 

1,456,797 1,100,809 
1,649,872 1.199,298 

408,759 1,710,841 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Les universitaires et la vie chère 
Le personnel permanent et temporaire 

des divers services de la ville de Paris et 
du département de la Seine ayant obtenu 
du Conseil général un relèvement appré-
ciable de l'indemnité de cherté de vie à 
dater du 1er juillet 19118, les délégué* des 
Fédérations nationales des fonctionnaires 
de l'Etat ont fait des démarches très pres-
santes pour obtenir l'élévation à 5 fr. par 
jour de l'indemnité de cherté de vie et le 
relèvement des allocations pour charges 
de famille. Le ministre des finances, nous 
a fait savoir une information, déposera 
prochainement un projet dans ce sens. 

Les universitaires, à tous les degrés, bé-
néficieront de ces nouvelles indemnités, en 
outre, bien entendu, du « relèvement des 
traitements garantis » réclamé par les ré-
cents Congrès des membres de l'enseigne-
ment public. 

Mais il reste encore plusieurs catégories 
de maîtres employés par l'Université qui 
se trouvent exclus du bénéfice de l'indem-
nité de cherté de vie, alors que leur» res-
sources ordinaires sont cependant des 
plus modestes, tels les professeurs de 
chant, gymnastique, travail manuel, des-
sin, couture, surveillants d'internat, etc. 

Nous avons déjà montré que les inten-
tions formellement bienveillantes du Par-
lement à l'égard de ce personnel n'avaient 
pas été fidèlement appliquées par le décret 
qui prive ces agents de l'Etat d'un sup-
plément de traitement auquel ils ont bien 
droit, • car tous contribuent, avec les 
professeurs titulaires, à la marche pros-
père et à la bonne tenue des établissements 
universitaires. 

Leur défense a d'ailleurs été prise par 
M. Marin, rapporteur général du budget, 
qui, dans la séance du 16 juillet, a invité 
la Chambre à résoudre le problème de ces 
« auxiliaires permanents » vraiment trop 
sacrifiés; puis par l'ami toujours dévoué 
des universitaires, M. Charles Chaumet, 
qui a vivement insisté auprès du ministre 
de l'instruction publique en faveur de ses 
subordonnés dont la situation devrait en-
fin cesser d'être aussi précaire. 

Le même esprit de justice qui a dicté une 
récente décision admettant au bénéfice des 
suppléments temporaires les directeurs 
des E. P. S. et les principaux de collège 
avec internat inspirera, nous l'espérons, la 
solution attendue par tous les auxiliaires 
de l'Université. 

L. AMBAUD. 

B O R D E A U X 

y a_un an 
12 SEPTEMBRE 1917 

Constitution, par M. Painlevé, d'un nou-
ceau ministère. 

Début de l'affaire du député Turmel, des 
Côtes-du-Nord. 

Une suite d'engagements qui se sont dé-
roulés depuis le 8 septembre sur le front 
de Macédoine, ont permis à nos troupes 
d'occuper Rogradec. 

Rescrit des empereurs d'Allemagne et 
d'Autriclic constituant un nouvel Etat avec 
la Pologne russe. 

Boursières aux Etats-Unis 
On croit avoir tout dit sur la généraeîté 

de l'aide américaine. La matière est inépui-
sable. Cette 1 générosité, qui s'est appliquée 
avec une admirable sollicitude à nos orphe-
lins de guerre, revêt les formes les plus dé-
licates. Sait-on que le gouvernement des 
Etats-Unis a offert à la France cent bourses 
à répartir parmi des jeunes filles étudian-
tes de nos Universités î Le geste est magni-
fique et charmant 

Ces boursières, partant pour l'Amérique, 
sont passées ces jours derniers par Bor-
deaux. Elles y ont été cordialement accueil-
lies par les autorités universitaires. Héber-
gées au lycée de jeunes filles par la direc-
trice, Mlle Bambaud, elles ont été invitées, 
avant leur départ, à une réunion intime, or-
ganisée au nom de l'Association des étu-
diantes parMmes Henri Gounouilhou.Vèzes, 
Boland-Jaïs. M. le recteur Thamin, qui pré-
sidait cette réunion, leur a dit les vœux et 
les adieux de la Patrie. Il a glorifié l'ini-
tiative du gouvernement américain, disant 
à la France : « Je vous envoie un million 
d'hommes pour défendre chez vous la Li-
berté, le Droit, la Justice. Envoyez-moi cent 
jeunes filles pour défendre chez moi la grâ-
ce, la mesure, la culture françaises... » 

Mme Vèzes, présidente de l'Association des 
étudiantes do Bordeaux, a ensuite donné à 
ces jeunes filles d'excellents conseils prati-
ques pour se diriger dans l'existence un peu 
nouvelle qui les attend là-bas. Sous la con-
duite de MM. Brutails et Courteault, les 
boursières ont ensuite visité notre ville. 
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Mort au champ d'honneur 
Nous avons 1-e regret d'apprendre la mort, 

à la suite de blessures contractées le 3 juin 
1918 à Soissons, d'Henri Ballon, maréchal 
des logis à la 6e batterie du 24e B. A. C. 

Henri Ballon fut décoré de la croix de 
guerre après les deux citations que nous 
sommes heureux de pouvoir reproduire : 

Ordre du régiment en date du 5 mai 1918 . 
« A fait preuve d'un sang-froid remarquable 
au cours de ravitaillements en munitions du 
26 mars au 31 mars 1918, parfois sous de vio 
lents bombardements. » 

Ordre du commandement de l'artillerie en 
date du 9 juillet 1918 : Sous-offlcier énergi 
que et courageux. Blessé à son poste de com 
bat le 3 juin 1918. » 

Henri Ballon était le fils de M. Amédée 
Ballon, facteur depuis vingt-six ans à l'ad-
ministration des postes, et demeurant 50 rue 
Desbiey 

te 66° régiment d'infanterie 
à l'ordre de l'armée 

Nous reproduisons avec plaisir la belle 
citation dont vient d'être l'objet le 66e régi 
ment d'infanterie, qui compté beaucoup d< 
nos concitoyens : 

«Le général commandant la armée 
cite à l'ordre de l'armée lè 63* régiment 
d'infanterie. Sous la direction du colonel 
Soulô, a eu ses bataillons engagés dans la 
bataille, le 9 juin 1918, dans les circons 
tances les plus critiques. Accourant au se 
cours d'un régiment menacé de déborde 
ment, a rétabli la situation, ce jour-là, grâ 
ce à son énergie et à son aptitude à la 
manœuvre; le lendemain a brisé, les as 

saut ennemis, luttant Jusqu'au corps a 
corps avec une bravoure admirable. » 

Le colonel Soulé, dont il est fait men-
tion, est de Coutras et compta beaucoup de 
parents et d'amis dans la Gironde. 

Ajoutons que Le 66° est déjà titulaire de 
deux citations qui lui ont donné droit au 
port de la fourragère aux couleurs de la 
croix de guerre. Cette troisième citation est 
un acbeminement vers la fourragère jaune. 

Citations à l'ordre 
Est cité à l'ordre de la brigade, le 3« esca-

dron du 7« chasseurs: « Sous les ordres du 
capitaine Versein, a exécuté, tant pendant 
la période d'occupation du secteur da R..., du 
2ô juin au 9 août 1918, que pendant la bataille 
du 10 au 27 août 1918, trente-quatre reconnais-
sances et six coups de main. A mené ces opé-
rations avec un entrain qui ne s'est jamais 
démenti, faisant preuve en toutes circonstan-
ces d'une superbe orânerie et d'une bravoure 
remarquable. » 

— Est cité à l'ordre du régiment du 12 août 
1918, Jean Bénazet, 2e canonnier à l'équipe mo-
bile de réparation* du P. A. D. 157 (230e R. A. 
C.) : «Bon sodat, ayant toujours eu une belle 
attitude au feu. Blessé dans l'accomplissement 
de son devoir. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, le sous-lieu-
tenant Marcel-Louis i.Mqu«l, du 34e R. I. : 
«Dans la nuit du 8 au 9 juin 1918, a dirigé avec 
une intelligence remarquable, et dans des con-
ditions très délicates, une patrouille offensive 
qui a ramené un prisonnier, dont la capture 
a- confirmé l'Imminence d'une attaque. Le 9 
juin 1918, a délivré un officier et plusieurs sol-
date français, capturés par l'ennemi, en ruant 
a bout portant un officier ennemi. A été très 
grivement blessé au cours d'un combat corps 
â corps. » (5e citation.) 

— Est cité a l'ordre du bataillon de pion-
niers du 112e régiment d'infanterie territorial, 
Henri Parques, sergent, de la 6e compagnie : 
« Sous-officier brave et énergique. A, pendant 
les journées des 27, 28, 29 et 30 mars 1918, pris 
le commandement d'une section dans un mo-
ment très critique, et s'est acquitté avec au-
torité de ses fonctions. » Déjà titulaire de la 
croix de guerre. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, du 27 mars 
1918, le soldat Pascal Londres, 18e compagnie 
du 230e régiment d'intanterie : «Au cours d'un 
violent coup de main exécuté par l'ennemi 
avec jets de liquide enflammé, a combattu 
à la grenaîle jusqu'au retrait des assaillants. 
Est allé chercher en avant de la tranchée son 
officier blessé et l'a ramené dans nos lignes. 
A capturé trois Allemands demeurés dans nos 
réseaux. » 

— Est cité â l'ordre du régiment, le caporal 
Pajot, télégraphiste au 8e génie : « Gradé éner-
gique et courageux, s'est distingué particuliè-
rement pendant la nuit du 12 août 1918, durant 
laquelle il a mené à bien la construction d'un 
réseau téléphonique dans une zone violem-
ment bombardée. S'est déjà l'ait remarquer 
lors de l'affaire du 9 juillet 1918. > 

Ce brave soldat est le fils de Mme veuve Pa-
jot, 60, rue Rodrigues-Pêreire. Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Emmanuel 
Ruviella y Bulre, soldat au 8e d'infanterie ; 
« Très bon agent de liaison, d'un dévouement à 
toute épreuve. S'est particulièrement distin-
gué aii cours des combats du 20 au 30 août 1918 
en effectuant avec son unité une liaison con-
tinue, malgré les tirs d'artillerie et de mitrail-
leuses les plus violents. • Déjà cité plusieurs 
fois. La famille de ce brave habite à Bordeaux, 
3, cours Balguerie-Stuttenberg. 

Au Conseil général 
A l'une des dernières séances- du Conseil 

général, M. le Président a été heureux de 
donner lecture au Conseil, en présence de 
son père, vieux serviteur du département, 
des citations suivantes méritées par M. 
Touya, chef de bureau à l'assistance publi-
que, et par son frère employé dans le mê-
me service. (Très bien 1 très bien!) 

Extrait de la décision n° 58 du comm«» 
dant de l'aéronautique de la Ire armée : 

« Le chef de bataillon commandant l'aéro-
nautique de la Ire armée, cite à l'ordre de 
l'aéronautique : 

» Touya, adjudant-chef au parc aéronau-
tique n. 8. « Au cours d'un bombardement 
» aérien a contribué au mépris du danger, à 
» sauver un matériel important menacé d'ê-
» tr-e détruit par un incendie. » 

A obtenu la médaille militaire en 1918. 
Extrait de l'ordre du régiment n. 193 du 

16 février 1918 : 
Le colonel commandant le 8e cuirassiers 

cite à l'ordre du régiment, le maréchal des 
logis Henri-Joseph Touya, de la compagnie 
hors rang : 

« Sur le front depuis le début des hostili-
tés, a fait preuve du plus grand dévouement 
dans les situations périlleuses; s'est parti-
culièrement distingue les 16 et 17 avril 1917 
dans les attaques sur l'Aisne. » 

Aux armées le 16 février 1918. 

et l'on constata que la porte du magasin 
avait été fracturée. A l'intérieur fut trouvée 
une pince-monseigneur, que le cambrioleur 
n'avait pas eu le temps d'emporter. 

Encore une agression. — Mardi soir, vers 
cinq heures et demie, quai do la Monnaie, 
M. Juan Bisser, imprimeur, i8, rue Sainte-
Croix, s'étendait, pour quelques instants, 
entre deux barraques en planches. 

A peine s'y trouvait-il, qu'il fut assailli 
par trois militaires. Tandis que l'un faisait 
le gué, les autres le dévalisaient de son 
porte-monnaie, d'une somme de 25 francs 
et de divers papiers. 

La Sûreté recherche les agresseurs. 
Erreur fâcheuse. — Une erreur bien impor-

tante et bien regrettable s'est produite au 
préjudice d'un des garçons du bureau des 
échanges de la Banque de France, le ven-
dredi 6 septembre. 

Prière à la personne qui aurait un excé-
dent de bien vouloir en informer ce bureau. 

A fond de calo. — Le matelot Jean Cas-
tel, quarante et un ans, est tombé, mardi 
après-midi, à fond de cale. Il a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André où il a été 
admis. Son état est assez grave. 

La Grande Maison de Blanc de Paris, 6, 
boulevard des Capucines, informe sa nom-
breuse clientèle qu'elle expose à l'hôtel de 
France, à partir du 11 courant, pour quel-
ques jours, tous ses nouveaux modèles en 
linge de maison, lingerie, bonneterie, etc. 

Les dévaliseurs de trains 
SEPT ARRESTATIONS A MORCENX 

Depuis quelque temps, de nombreuses mar-
chandises de toutes sortes disparaissaient 
des wagons stationnés en gare de Morcenx. 

Le service de la brigade mobile de Bor-
deaux fut chargé de rechercher les auteurs 
des vois devenus de plus en plus fréquents, 
et c'est M. David, commissaire, et l'inspec-
teur Durrès qui reçurent mission d'ençuêter. 

Par leurs soins, une active surveillance 
fut exercée aux abords de la gare. 

Dans la nuit de vendredi à samedi dernier, 
les policiers aperçurent un individu qui, 
porteur d'une caisse, entrait dans une forêt 
de pins bordant la voie ferrée, se disposait 
à la cacher sous un tas de feuillages. MM. 
David et Durrès purent appréhender cet 
homme, qu'ils reconnurent pour être em-
ployé comme chauffeur à la Compagnie du 
Midi. Interrogé, celui-ci avoua qu'il venait 
de voler cette caisse dans un wagon, et, 
qu'en outre, il était coupable d'autaes vols 
semblables. 

Grâce aux renseignements que fournit le 
chauffeur, M. David a pu mettre la main sur 
six autres individus, tous employés de la 
Compagnie, parmi lesquels un pilote-mé-
canicien. Les perquisitions opérées au domi-
cile de chacun amenèrent la découverte de 
linge, de denrées, de cuir, de vins et liqueurs 
dérobés dans les wagons. 

Quatre d'entre eux, qui sont mobilisés, ont 
été m's à la disposition de l'autorité mili-
taire; les trois autres ont été laissés en li-
berté, mais devront se tenir à la disposition 
de la justice. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidenoe de M. MATIGNON, vice - président 

Dans son audience des flagrants délits de 
mardi, le tribunal a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

Dix-huit mois de prison à Jansen Jens, 
né à Chicago, de parents norvégiens, qui, 
dans une maison de plaisir a fait l'apolo-
gie de l'empereur d'Allemagne, du Uron-
prinz et en général de nos ennemis en es-
sayant de diminuer la valeur de nos alliés. 

— Treize mois de prison et cinq ans d'in-
terdiction de séjour à l'Algérien Dressa Lar-
bi, né à Sidi-Bel-Abbès, pour vol d'un por-
tefeuille contenant 167 fr. 

— Treize mois <*e prison et cinq ans d'in-
terdiction de séjour, au nègre François Na-
polia qui, sorti de prison il y a un mois, 
après avoir purgé une condamnation à six 
mois pour vol d'une bicyclette, en a volé une 
autre. A l'audience, il a prétendu qu'il avait 
bu et que « c'est la faute au pinard ». 

— Dix-huit mois de prison à l'Espagnol 
Sérapio Ascasso ; six mois de prison à son 
compatriote André Galavia, et deux mois à 
la fille Lespine, sa maîtresse, pour vol de 
nombreuses bicyclettes qui, après avoir été 
maquillées, étaient revendues par eux. 

14, Place Gamb&Ua 
(angle Porte-Dijeanz) 

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 
ARUÏ WAICHES I» WR1STBAND 

Théâtres et Goneerts 

VENDEZ vos BIJOUX à, LEGER, 3, rue Hugueri»1 

qui vous les paiera très, caer.l 

Sous un tramway 
Malgré les avis reitérés prescrivant de ne 

pas monter dans les tramways en marche, 
de trop nombreuses personnes encore né-
gligent de s'y conformer, malgré les acci-
dents auxquels elles sont exposées. 

C'est le cas d'une jeune Aile Antoinette 
Legras, âgée de dix-neuf ans. Mercredi ma-
tin, vers six heures, elle voulut prendre le 
tram à la volée, près de la station de La 
Benauge; elle glissa, roula sous la remor-
que et eut la jambe droite broyée. 

L'imprudente a été transportée à l'hôpital 
Saint-André. 

PETITE CHRONIQUE 
Coup manqué.— Vers un$ heure, mer-

credi matin, Mme Boucby, qui demeure au 
premier étage du numéro 6 de la rue Gas-
pard-Philippe, entendait un bruit insolite 
venant du rez-de-chaussée, occupé par le 
magasin de M. Maniaudé. Elle ouvrit sa 
fenêtre et aperçut de la lumière filtrer sous 
la porte du magasin. Au même moment, 
un individu en sortait et fuyait précipitam-
ment du côté de la rue de la Crèche. 

Mme Bouchy prévint aussitôt l'intéressé, 

iLpollo-Théâtre 

X.a matinée gratuite 
de «Mademoiselle Nom d'une Pipe» ! 

Ceux qui ont pu assister, nier, à l'Apollo, 
à la représentation gratuite offerte aux bles-
sés et aux soldats français et alliés, par la 
tournée de «Mademoiselle Nom d'une Pipe I », 
ont senti battre le cœur de la France. Nous 
avons dit la beauté de la pièce, le charme de 
la musique, la valeur prestigieuse de l'inter-
prétation. Cet opéra-comique avait pour au-
ditoire un parterre de héros. 

En entendant chanter l'Alsace, ils firent une 
manifestation spontanée et magnifique, criant: 
« Vive la France ! et Vive l'Alsace-Lorraine ! » 
avec enthousiasme, ils se reconnaissaient les 
frères des chevau-légers de T urémie, qui li-
bérèrent la rive gauche du Rhin. Les Améri-
cains poussèrent des hourras de joie. En éten-
dant la main, ils crièrent qu'ils venaient pour 
rendre l'Alsace à la France. 

Toute la salle, debout, entonna la « Marseil-
laise » d'un cœur ardent au troisième acte. 

De pareilles manifestations sont nobles et 
précieuses entre toutes. Nous félicitons ceux 
qui l'ont conçue, comme les soldats en remer-
ciaient avec émotion ceux qui l'avaient or-
ganisée. 

Ce fut une bien belle après-midi. 

Trianon-Théâtre 
JEUDI, DEUXIEME MATINEE DE FAMILLE 
Jeudi, à 2 h. 30, seconde matinée de famille 

de la saison. On jouera « L'ADVEUSAIRE », 
avec la môme distribution qu'en soirée. Le 
même jour, à 8 h. 30, dernière représentation 
de ce gros succès. 

VENDREDI, gala extraordinaire, pour le 
premier vaudeville de la saison : « MADAME 
L'ORDONNANCE ». Interprétation extraordi-
naire avec EERTINEL dans son meilleur rôle; 
ROUSSEAU, R. Guise, etc.; RENEE WILLEMS, 
RENEE FRANCK, P. Rousseau, etc. Débuts de 
Mme KERNY. — Location rue Franklin. 

Scala-Théatre 
« NI VEUVE, NI JOYEUSE ! » — Revoir Alice 

Gillet et Beauval dans des rôles adaptés à 
leurs talents, tel étâit le rêve de beaucoup. 
La Scala le réalise, et c'est lune des causes du 
triomphe de son spectacle actuel. Location 
sans frais. 

Alhambra-Jardin d'été 
Un spectacle unique dans une salle idéale-

ment fraîche, des jardins admirablement om-
bragés, des jeux, des attractions, tout se trou-
ve réuni à l'Aliiambra. 

Concert de charité 
Samedi 14 septembre, a trois heures préci-

ses, un grand concert de gala sera donné dans 
la cour de l'Ecole de santé navale (entrée 
cours Barbey), au profit de l'hôpital complé-
mentaire 35. Les éminents artistes qui ont 
bien voulu prêter leur généreux concours doi-
vent être publiquement remerciés. On y en-
tendra Mmes Jane Forcade, Renée Wilhems, 
Duc, MM. Georges Foix, Barrai, Barreau, Ri-
card, Darnois, Clément Fourment, Gayral et 
Henry Vermeil. 

Une musique américaine prêtera son con-
cours. 

Mme Alice Gillet et M. Aibert Beauval, au-
torisés par la direction de la Scala, y chante-
ront et danseront la célèbre valse du «Par-
don ». 

Enfin, Mlle Simone Joubert récitera en an-
glais l'Hymne à la gloire de nos alliés améri-
cains, qui a été acclamé dans nombre tle réu-
nions et redemandé avec instance. 

On trouve ries cartes d'invitation maison 
Delmouly, 17, rue Vital-Caries. 

SPECTACLES 
MERCREDI 11 SEPTEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Roger la Honte » avec 
G. Boulle et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Revue de l't Abri », 
avec Augé et Mario. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Mlle Nom d'une Pipe I », 
avec Alice Bonheur. 

TRIANON. — 8 n. 45 : « L'Adversaire », avec 
H. Demanne et P. Laurel. 

SCALA. — 8 h. 30 : « Ni veuve ni joyeuse », 
avec Alice Gillet et Beauval 

ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Jeudi, matinées pour les familles. Dernières 
projections du film émouvant « LE NAUFRA-
GE » et d'une série d'amusantes comédies. 

Vendredi, «LE BAISER DE SUZ1E », déli-
cieux film d'art. 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Mâtiné et soirée, Aventures d'Arsène Lupin, 

Reine s'ennuie. Intermède, par M. Alfredy. 

Alhambra-Cixiérana-SSlcatîiig 
Un programme admirable aveo MISS PRIN-

TEMPS : < Le Crime de l'Opéra », « Six petits 
cœurs de six petites filles », « Vieilles danses 
franççaises. — Skating. — Orchestre. 

Chemins 6e Fer du Miûl 
La gare de Bordeaux - Saint - Jean (Petite 

Vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac-
ceptera, le jeudi \X septembre, les expéditions 
a destination des réseaux Midi, P.-O. et 
P.-L.M., dont les déclarations ont été numé-
rotées dans le groupe V, du n» 1,901 à 2,000. 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite Vi-
tesse) informe les expéditeurs que l'avis pu-
blié hier relativement a l'acceptation le jeudi 
12, des déclarations numérotées dans le grou-
pe V, du n. 1,901 à 2,000, ne s'applique qu'aux 
expéditions de vin seulement. 

Chemins de fer de l'Etat (ancien 
Ouest 

La gare de Bordeaux - Saint - Jean (Petite 
Vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac-
ceptera, le jeudi 12 septembre les expé-
ditions de vins ne dépassant pas 800 kilos 
dont les déclarations ont été numérotées 
dans le grouye V, du n» 2,001 à 2,049. 
Gare de Bordeaux-Etat (rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse) : 
Le vendredi 13 septembre, en première cate-rrie, les inscriptions numérotées D, de 16,010 
16,098, numéros pairs; en deuxième et troi-

sième catégories, îes Inscriptions numérotées 
E et K, de 12,892 à 13,010, numéros pajrs. . 

Le samedi 14 septembre, en première catégo-
rie, les inscriptions numérotées D, de 16,100 à 
16,150, numéros pairs; en deuxième et troisiè-
me catégories, les inscriptions numérotées E 
et K, de 13,012 à 13,138, numéros pairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300. kilos 
par destinataire et par jour; seuls les vins, 
bières, cidres, ainsi que les fflts servant à 
leur transport seront reçus à raison de 800 kil. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Sous réserve des restrictions en vigueur, les 

marchandises se rapportant aux déclamations 
d'expédition numérotées de 39,001 à 40,000 (sé-
rie B, 2g catégorie) seront acceptées par la ga-
re de Bordeaux-Bastide jusqu'à 300 kilos par 
expédition, le vendredi 13 septembre 1918. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

BRASSARD DU RECORDMAN 
VELODROME DU PARC. — Jeudi 12 courant, 

à dix-sept heures, continuation des tentatives 
du Prix Petit-Bretom, 5 kilom. sans entraîneur 
contre la montre; six prix et une course pri-
mes. Consolation (5 kilomètres), réservée aux 
non classés. 

La finale aura lieu dimanche 15 septembre, 
précédant la troisième journée des brassards 
cycliste, pédestre et prix d'encouragement. 

Les engagements pour ces diverses épreuves 
sont reçus au vélodrome du Parc et seront 
clos dimanche, à quinze heures. Pas de droit 
d'entrée. 

BOXE 
LE GALA FRANCO-AMERICAIN DU STADIUM 

La réunion du 15 septembre, organisée par 
le Wonderland Bordelais au profit du Foyer 
du soldat, sera le gala de la science pugilisti-
que. l'évent de l'escrime du poing. 

A côté des rencontres, si belles de sincérité, 
entra nos jeunes espoir? : Mongrué et Boscq 
junior, Blanchat et Bonneiir, Athès et Hé-
brard, deux combats de 10 rounds de 3 mi-
nutes, mettront aux prises, aux gants de 
4 onces, les deux plus scientifiques boxeurs 
français des catégories * moyens » et « légers » : 
Audouy et Vittet, et deux des plus célèbres 
champions d'outre-Atlantique, Franck Storey 
et Eddie Shannon, le pugiliste au merveilleux 
record, vainqueur des plus grands cracks lé-
gers du monde. 

Aucun amateur du noble art ne voudra man-
quer un tel régal et il est prudent de se 
hâter de retenir ses places à l'avance, sans 
irais, au bureau rie location installé 73, rue 
Sainte-Catherine (magasin de tapis). 

Mme veuve Mathurin' 
Guiliauminau. Bée 

Roullet; M. et M™ R. Antoune et leurs en-
fants, M. et M»«> J, Guillauminau, M. *:„<îj'i"' 
laumlnau. M. J. Granet, M. et M»l %fc»#,?i5 les familles Couylas, Guillauminau, enavirou, 
Peyrondet, Granet et Dorléac prient leurs paj 
rents, amis et connaissances de leur i»ir« 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Mathurin GUILLAUMINAU, 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frèrt 
et oncle, qui auront lieu le jeudi II coui#ni« 
dans l'église rie Pessac, ...„ 
.On se réunira îi neuf heures à la BfHPj; 

mortuaire, Plantitr-du-Mas, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
L. Larme, Pompes funèbres, Pessac 

GGPQ! FUNÈBRE 
Les familles Love» 

_ et Pinsolle 
leurs amis et connaissances de leur fairl 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Renée LOVER, 
décédée à l'âge de onze ans, 

leur fille, sœur, nièce et cousine, qui aurç-ni 
lieu le jeudi 12 courant, dans l'église &ainw 
Bruno, a huit heures trois quarts. 

On se réunira à huit heures un quart a i« 
salle d'attente de cette paroisse. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

ETAT CIVIL 
DECES du 10 septembre 

Yvonne Gasicault, 17 ans, cité Charlemagne, 7. 
Jeanne Lapeyre, 25 ans, rue Leyteire, 62. 
Prosper Florenceau, 26 ans, rue Huguerle, 65. 
Veuve Lapuyade, 29 ans, r. Eugène-'i'énot, 53. 
Mme Audry, 32 ans, r. des Enfants-Assistés, 6. 
Jean Masclet, 36 ans, rue Lafargue 17. 
Veuve Salade, 63 ans, rue Laville, 20. 
Veuve Vanier, 70 ans, boulevard Godard, S9. 
Veuve Daudibertiôre, 73 ans, rue Achard, 171. 
Nicolas Blondel de Joigny, 76 ans, 4, rue de la 

Concorde. 
Alexandre Daydié, 78 ans, e. d'Aquitaine, 102. 
Marie Bourseaureil, 85 ans, rue du Hamel, 1. 

CONVOI FUNÈBRE & ^^^ny!10^ 
comte Henri Blondel de Joigny, médecin-ma-
jor, et la comtesse Henri Blondel de.Joigny; 
le comte Pierre Blondel de Joigny, directeur 
particulier de la d'assurances « La Fon-
cière»; M. Roger Blondel de Joigny, Mil0 Si-
monne Blondel de Joigny, M»» veuve de La-
peyre de Bellair, la comtesse de Hillerin, MUs 

Ponroy de Chlèvres, le baron F. du Boscq, le 
baronne du Boscq, la vicomtesse de Bar-rigues 
de Fontainieu, M. F. Peychaud, le comte et la 
comtesse Jacques de Hillerin, la comtesse de 
Kerguern et ses enfants, le vicomte et la 
vicomtesse Harscouët de Saint-Georges 'et leur 
fils, le vicomte Jean de Barrigues de Fontai-
nieu, U. et Mme Louis Maurel et leurs enfants, 
M. et Mm» H. de Saint-Vidal, les familles de 
Coral, de Beaucorps, Duhar, Dupuy-Desmai-
sons, F. Gérard de Castellane, P. Rublchon et 
Trapaud de Colombe prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques du 
Marquis Adhémar BLONDEL DE JOIGNY, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, cou-
sin-germain, onola et grand-oncle, qui auront 
lieu le jeudi 12 septembre, en la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
de la Concorde, à huit hèures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 
Pompes Junèbres gànèr., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE^V^ïïTl 
Fernand Guitard, M. l'abbè Payriguères, pro-
fesseur au Petit-Séminaire (aux armées) ; M. 
et Mm° Jean Peyriguères et leurs enfants, les 
familles Guitard, Hostein, Bayle, Peyronnet, 
Foulquler, Mailles prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques .de 

M. Albert PEYRIGUÈRES, 
décédé à l'âge de trois ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le 12 septembre, en l'église Notre-
Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 158, 
chemin de Suzon (Talence), à huit heures et 
demie, d'où le convoi partira à neuf heures. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorrains 

■GQNVÛS FUMÈBBE £p lk. $ 
Mme y, de Vaureix, le général de VaureisJ 
les familles de Vaureix, Vautier, Georgesi 
Solivier, Le Conte et Roget prient leurs aml< 
et connaissances de leur faire l'honneur il as-
sister aux obsèques de 

M. Léon de VAUREIX, 
capitaine au long cours, 

ex-commandant aux Messageries Maritime* 
chevalier de la Légion d'honneur, , 

chevalier de l'Ordre d'Isabelle la Catholique,* 
engage volontaire en 1870, j 

leur oncle, cousin - germain et petit - cousin,' 
qui auront lieu le jeudi 12 septembre, ea! 
l'église Saint-Bruno, 

On se réunira à la maison mortuaire, rat 
Judaïque, 150, à neuf heures un quart, d ottî, 
le convoi partira à neuf heures trois quarts,' 

Prière de n'envoyer ni rieurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorrainâ1 

CONVOI FUMÈERE Lcîr
saS6%» 

et Besson prient leurs amis et connaissance» 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsW 
ques de 

Mme veuve Jean LEPETIT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qui 
auront lieu le jeudi 12 courant en l'église ail 
Sacré-Cœur. ,„„ ) 

On se réunira à la maison mortuaire, 103V 
rue Fielïé, à huit heures un quart, d'où le con-i 
voi funèbre partira à huit- heures trois quartsJ 
Pompes funèbres génér., e. Alsace-LorrainM^ 

ir M. et Mme Georgef 
»C juzans et leurs eW 

fants, Mme veuve Louis Juzans, M, René J 
zans (aux armées), M. et Mme Dubaquié et leu; 
fils, prient leurs amis et connaissances deie-
fâlre l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mie Léontine JUZANS, 
leur sœur, belle-sœur, tante et nièce, qui an» 
ront lieu le jeudi 12 septembre en l'église du» 
Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, chr 
min de la Charmille, à neuf heures, d'où v 
convoi funèbre partira à neuf heures et demi# 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorrain^ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ferdinand Malbec, les familles veuveSf 

Angelby, K. Angelby, Chaigneau, Ratabou/ 
veuve Cla.rac et ses enfants, Bondon, veuva 
Sérou. Laroche, Dutrétau, Camou, veuve Monj 
pontet, veuves Malbec, Vldeau remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur onf 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Ferdinand MALBEC, \ 
née Angèle ANGELBY, Y 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse! 
circonstance, et les informent que la messaj 
qui sera dite à huit heures, le vendredi 13 sepJ 
tembre, dans l'église du Bouscat, sera offert^ 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., 1î1, c. ALsacc-LorrainM 

Alfio IÎC FSÉPÊCMme Paul Lalanne, U AflO Ut UtutO sous-lieutenant Car-
mier, pilote aviateur, Mme Carmier et leur fils, 
M. Armand Lalanne (aux armées), M'1» Yvo-nm 
Lalanne et leurs familles, font part à leun 
amis et connaissances de la perte cruelli 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne'* 

Mme veuve Léon DUMÊ, 
decédée à Arcachon le 6 septembre, 

à l'âge de 72 ans, - , 
leur mère et grand-mère. 

L'inhumation a eu lieu a La Teste. 

AVIS 0E DÉCÈS sans, Mue Margue^SÎ 
Forsans, M. et Mme s. Aubouin et leur familial 
M. Robert Forsans, aspirant au 401° d'infara 
terie, croix de guerre (disparu), et Mme Roberi 
E'orsans; MM. Paul, Henri et Georges Forsansj 
M"e Fanny Forsans, M. le docteur F. Marsool 
médecin-major, croix de guerre (aux armées)} 
Mme F. Marsoo et leur fils: M. J. Marsoo, ma 
decin auxiliaire (aux armées), ont la douleul 
de vous faire part de la perte cruelle qti'ilf 
ont faite en la personne de 

M. Jean FORSANS, 
sous-lieutenant au 401» régiment d'infantdi'Jii 

décoré de la médaille militaire 
et de la croix de guerre (6 citations), 

mort pour la France, le 9 août 1918, 
à l'âge de vingt-cinq ans, . j 

leur fils, père, gendre, frère, beau-frèrf 
et neveu. 

Le présent avis tiendra lieu de faire-part 

BflCO©E La messe de 9 heures sera dite le ii 
RikvWlb courant, à l'église Notre-Dame, pouj 

M. Henri MEUNIER, 
décédé le 31 août. 

De la part de Mme Meunier, Mme et MU* Mi nette. 

CONVOI FUNÈBRE M» lïiïîiZiïU 
Lalanne (de Dax), M. et Mme Alph. Lalanne et 
leurs enfants (de Cadillac), M. Jean Blirret et 
sa famille, M. et Mme Groc et leurs enfants, 
Mme veuve Blanchet et ses enfants, Mme Marie 
.Burret et ses enfants, M. et Mme Bernadets et 
leurs enfants, Mme veuve Bouyrie, M. et Mmo 
Labenne et leurs enfants, M. et Mme Lucien 
Burret, Mme veuve Eug. Grégoire, M. Alph. 
pucazau, Mme Ed. Garât, les familles Hédem-
baig, Bellegarde, Gillet, Duhourcau, Augustin 
et Garât font part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Etienne LAPÊGUE, 
pharmacien à Arcachon, 

décédé le 10 septembre 1918, dans sa 57» année, 
leur fils, gendre, beau-frère, oncle, neveu et 
oousin, et les prient d'assister au service fu-
nèbre qui sera célébré le vendredi 13 courant 
en l'église N.-D. d'Arcachon, à 10 h. du matiaa. 

Le présent avis tient lieu de faire part. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 10 septembre, 

^ulvre. — Comptant, 122 liv.; à trois mol^ 

Etairi. — Comptant, 343 liv. 10 sh.; à trW 
mois, 343 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 septembre. \ 

Térébenthine et résine, sans changement. 

pur72 «/. "Le Sabot", postal 10k.J 
38 !. franco contre remboursement! 

DUClaaX & C1* ,S avonnerie,141,b.National,Marseill«< 

3 
Fabriqué DAYLIGHT Pur huile eff 

en France sève de pinl 
Le plus économique 

Le plus répandu Le plus recherché 
LE MEILLEUR 

fabriqué par les 
S»votmei*iesiM.-L. JULIEN - Marseille^ 

Usine autorisée aux expéditions en P. V. 
11 faut réclamer ce savon à son fournisseur, car ifc 

doit se trouver dans t' ' le» épiceries et coopérativegj1 

Agents munis de sérieuses références sont accepté 

Le Directeur; H.eOUffiOUU 
LeGtntnt 6 " 

Imprimerie Qeèr&ôBIISEOT 

COMMERCE COMPTABILITÉ LANGUES 
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes 

Détachement de l'Ecole do tir de 
chasse de Biscarrosse-Plage. 

Adjuuicatiùu publique 
Le jeudi 2(i septembre, à 15 heu-

res, 11 sera procédé, à Biscarrosse-
Plage, à l'adjudication sous pli 
cacheté de la fourniture de la 
viande fraîche pour le 4» trimes-
tre 1918. 

Les personnes qui désirent sou-
missionner sont tenues de le fai-
re connaître avant le 20 septem-
bre au commandant du détache-
ment, en adressant les pièces 
ci-après: 

Certificat de bonnes vie et 
mœurs, extrait de naissance. 

Le cahier des charges et le mo-
dèle de soumission sont déposés 
k la mairie de Biscarrosse. 

H omme seul d<ie ohamb. meublée 
famille, centre, 40 fr, environ 

Ecr. JYGNE, Agence Havas, Bdx." 
Dame seule d<ie app. vide aiu 
gaz, élect. Ec. Lore, Ag. Havas, B; 

21, cours de l'Intendance, 21. 

VENTE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES 

le jeudi 12 septembre 1918, à une 
heure trente, et jours suivants 

DE L'IMPORTANT MATERIEL 
DU 

Mmtl do Louvre 
Au comptant et 10 %. 

BOUDIN °°mp?Ss
8es

u
ar^ 

J'ACHETE TOUT : meubles an-
W cïens, modernes, métaux ves-
tiaires, etc. — LERME, 70,* rue 
Dalon, 70, Bordeaux. 
1EUNE GARÇON de courses de-

V mandé, 36, c. de l'Intendance. 

ADJUDICATION 
FOUUMTUllE DE PAIN 

pour un triinjistre (10,000 kilos 
environ) à l'hôpital complémen-
taire no 64 (caserne Boudet). Of-
fres sous pli cacheté jusqu'au 
23 courant, à )4 heures. 

PRESSÉ" 
A VENDRE CAFÉ 

bénéfice 100,000 fr. par an avec 
acompte 40,000 fr. Camiade, hô. 
tel Pêrigord, rue Mautrec, Bdx 

nu DEM. ouvrières bonnetières 
Ull et apprenties présentées par 
parents, gain immédiat; 41, rue 
Charles - Marionneau, 41, Bordx. 

D EMANDE moellons propres eri 
ville. Ec. FEN1T, Ag.Havas,B* 

néa b. skungs à v., neuf, forme 
li plateau.Ec.Doula.Ag.Havas.B* 

G BANDE USINE demande très 
bon chauffeur pour chaudiè-

res. Références exigées. — Ecr. 
MËDAN, Agence Havas, Bordx. 

D YNAMO auto et installation 
éclairage comp. est dem. lie. 

DUN1R, Agence Havas, Bordx. 
DEM. petit appartem. vide 3 

Un p<x«> dans centre av. bail. Ec. 
conditions Fynat, Ag. Havas, Bx. 
nu DESIKE louer appartement 
Un vide 5 à 8 pièces. Ec. détails 
et prix HËLIOS, Ag. Hâvas, Bx. 

Propriété meublée environs Bor-
deaux demandée à louer à l'an-

née. Ec. GACHE, Ag. Havas, Bx. 

AUTO Schneider 14-18 HP terpé-
do, tr. bon état, à vendre 15,000 

fr. Ec. GAYEB, Ag. Havas, èx. 
AU DEMANDE mélangeur avec 
Un réchauffeur vapeur. S'adr. 
14, place dm Cimetière, 14, Bdx. 

BBODEUSES et mécaniciennes 
à jour demandées. — BOUS-

SUGK, 7, rue Tustal, 7, Bordx. 

Vendeurs ou Vendeuses 
très aij cour' ameublement, sér 
référ. exig., salaires élevés, de-
inandés, 59, cours d'Albret, Bx 
A MENDBE voiture légère. S'a-
f» ■ dresser MOUNIER, sellier, 
La Giacière - Caudéran (Gir^) 
MÉNARF an#lais sans en-mcnnuE fants demi» pen-

KI^NOLDS, Agence Havas, Bx. 

(IU DEM. entrepreneur sciage 
vn forets, on fournirait matér. 
et partie pers. — LACORNE, à 

Mézin (Lot-et-Garonne). 

Pension DUFAU. Rentrée le 7 
octobre pour les internes; le 

H octobre pour les extern es. 

On demande bonne tout faire 
très capable, 159, bd Wilson. 

A LOUEH appart. meublé, eau, 
gaz, élect., 60, rue du Tondu. 

J^ACB^TE1""^^ 
meubles riches et simples. 

DecUEBAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

AU DEM bons ouvriers carros-un siers, menuisiers, charpen-
tiers en canot, salaire bien rétri-
bué. Ec. à l'Usine d'hydravions 
P.LEV Y, av.du Château,Arcachon 

ACHETEUR BOIS débités 
sur pied, poteaux, dema» offres 
Aiderait exploitant traverses ch' 
fer. Est vendeur grumes pin. 
Ecr. R1P, AgericeHavas. Bordx. 

GOCHEB - JABDINIEH pouvant 
faire charroi demandé, référ. 

exig. Ecr. Zalnir, Ag. Havas, Bx. 
AU DEMANDE garçon U à 12 
Un ans pour servir de guide à 
un aveugle professeur de musi-
que. Nourri, logé, gages. S'ad. F. 
S o ulodre, 143, rue Ste-Catherjne. 

D ËMANDF COCHEB - LÏVBKUB, 
67, rue Henri - IV, 67, Bordx. 

AU DEMANDE bonnes ouvrières 
UH modistes, bien payées, mon 
Cossé, 84, r. Porte-Dijeaux, Bx. 
AU DEMANDE petit jeune hom-
Un me pour faire des courses 
et nettoyage. — FHOTO PANA-
JOU FRERKS, 6 et 8, ail. Tourny 

R * T 93, vérificateur, usine 
> Ai I • Latecoère, Toulouse, 

demande permutant pour Bor-
deaux. — Ecrire COUFOULIN, 
70, rue Montaudran, Toulouse. 
Â"AII I CIID ouvrier demandé!, 
>| AILLE UH 15, pl. du Vieux-
Marché,LJ£!_Ji_Bo£dj!a_ux. 

0UVBIEUES expérimentées pr 
usinage têtes et corps de gai-

nes demandées, 34, rue Jean-
Paul-Alaux, 34, Bords-Bastide. 
„. ''' 1 r 

AU DEMANDE sténo - dactylo 
Un corresp4 anglais et espagnol. 
BUTET, 115, r. de Lyon, Llbourne 

0ÙVBIEBS en CYCLES demiai. 
Elvish, 38, r. Terres-Borde, Bx. 

A WENDBE bonsi4-muidschêne, 
I moto-pompe Daubron 1 3/4 

HP. Bouché, pl.Guadet.Libourne 

CAMIONS à vendre, marques 
Panhard et Peugeot, 24 HP, 

on très parfait état, visibles le 
matin lo rue Rolland, 10. Ecr. 
LU AVI, 12, rue Rolland, Bordx. 
(IU DEMANDE cocher - livreiur, 
y» bons appointements. — Ré-
férences exigées. — S'adresser 
20, cours de Bayonne, 20, Bordx. 
WENDEUBS, vendeuses et gar-
■O.Ohs de magasins demandés 
« SAMARITAINE », à Bordeaux. 
OU DEM. bonne ouvrière tail-
Wl« leuse bien payée et f. de 
serv. 3» n. jouis, 250,r.Mouneyra 

ARMAT vestiaires,meubles,bi-
nwum belots, paniers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Belleyme. 
MENAGE charretier - vigneron 
"» d« chat. Haux, p. Langoiran. 

TEINTURERIE, 3,ftele«Mr»,3,li 
p Usina LATASTEW.18.37.— 
I Replongeage da Tissu* J 
(TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
t™-—Travaux Pour Confrères__J 

SITUATION ASSUBËE 
en apprenant 

Sténo-Dactylo Anglais 
co ' INTEB OFFICE 
ai, ail, de Tourny (1» étage). U 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

1orAy8R Les éP°ux Marty, 70, 
I nsio r. Pomme-d'Or, ont 
acheté à M. Beiaiubre, 29, cours 
Balguerie, 29, son bar meublé. 
Oppositions, 70, rue Fomme-d'Or. 
toU BECHEKCHE le matériel 
Wil d entreprise suivant : un 
broyeur à sable ,à mâchoires ou 
a marteaux; un cribleur rotatif; 
vffBM,

V
o

Ur
A
 rotatlf- ~ Ecrire : 

XER^m^gen^eJ^vas, Bordx. 
A V'ENDRE- Arcachon - plage", 
" ■ villas iumelles neuves, mo-
dernes, 16 pièces. Revenu 8,000. 
Prix 85,000. S'adresser BOB, rue 
Celericr, Arcachon, ou agents. 
II CHETEUB rente viagère ou 
"autrement vaste domaine bois 
pouvant se prêter agric, élev. 
Ecrira MOLLE, Ag. Havas, Bdx. 

ÉCAILLE BBUTE. Faire offre 
prix, quantité. — Ecrire LA-

BOR, Agence Havas, Bordeaux. 
RFA II MATERIEL à vendre 
ufcr"" comprenant : argente-
rie, vaisselle, table café, four-
neaux cuisine, glacière, etc. Eo. 
NINAY, Agence Havas, Bordx. 

A1/;DELAHAYE, cond. int. 
rînï iPi,^4 P'aoes. modèle ré 
£?» i èlJ*ant> à vendre, vis! 
?ni?,T

maîln> 10' r- Rolland. Ecr LUAVI, 12, rue Rolland, Bordx 
nébutant demandé pour bureau 
" 65, rue du. Jardin-Public B" 
Delle machine à écrire visible, 
w neuve, bicolore, dern. perfect., 
FIS'^IÎ, ^" 525'- INTEB-OF: HIE, 52, aOjrourny. Téléph. 9-61 

A VENDRE ou à louer proprié-
■ té route de Toulouse, à 

200 m. du tramway. Très joli 
parc ombragé de 8.000"™, maison 
style Renaissance, 8 pièces, chai, 
chambre de bonne, etc. On loue-
rait meublé. Prix à débattre. 
Ec. BOURON, Ag. Havas, Bdx. 
UfAfïftMQ 0n achet. wagons 
WnUUno ou plate-forme. Ec. 
Malepeyre, 109, r. Fondaudège. 

BASCULE 600 k. colonne haute 
état n'. Gousseau, 22, r. Mirail. 

A V. usine mécanique travail-
lant pour la défense nationa-

le, avec marché, 134, c-. Espagne 
Bx. On peut visiter t» les jours 

A UENDRE grande cuisinière 
■ et billard. — S'adresser 29, 

cours de la Martinique, 29, Bdx. 

A U ou à louer cheval, l m. 60, 
■ ■14 ans, 47, rue des Douves. 

librairie" BABBAUD, Angou- i 
léme,_qjmaiiajjm_^mpi7jyé, ; 

QN DEMANDE ulTbon iardi-l»n mer connaissant les auatre 
branches, la femme bL&S-cou. 
nère. Bonnes références .Exigées 
Ecrire Papeteries de ROïftiV 
SAC, par Lalinde (DrJrdogne). 

A VENDRE ~" 
BELLE LIMOUSINE PANHARD 1912 
carrosserie Rotschild, parfait 
état, 41, chemin de Pessac, 41. 

Bureau disponible dem and? par 
Debreuil, i, rue Combes, Bdx. 

GARDON 87ans e-st d.e.i?andé' cours d'AIsaoe. 

A louer (Landes) vaste cons-
truct. pour remise ou entrepôt 

marchand. Benoît, 89, r. la Course 

A V. une herse canad. 9 D.; 2 pa-
lans, 1 métier scie circul., 1 

mot. 6 HP. Franc, 33,r.Carros,Bx 

Demandé appart. meub., 2 .ch.,' 
culs., s. à m. Eyrand, Cambes 

(IU DEMANDE pour propriété 
wlï famille nombreuse, mé-
tayers, labeurs, prairies, bois, 
de préférence avec connaissan-
ces résinage. On ferait grands 
avantages. Ecrire à M. Mirande, 
3, rue Kugène-Ténot, 3, Bordx, 
p. renseignements et références 
(]U DEMANDE un bloc moteur 

Ford neuf ou en parfait 
<^ajh Fç^KOEt^, Aa? Havas, Bx. 

HWWW JB wÊÊm 
50-52, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux 

STÉNO-DACTYLO TRAVAU 
Plus de 8,500 emplois offerts annuellement 

X PRATIQUES 
aux Ecoles Pigier 

ONDEMAHDE^éSl! 
hôpital de Beau-Désert, attelages 
de bœufs avec tombereaux pla-
tes-formes. Attelages et conduc-
teurs seront nourris et logés à 
BEAU-DESEBT. Faire proposi-
tions au bureau des ingénieurs 
américains, hôpital de BEAU-
DESERT. 

ATTELAGE à vendre : jolie po-
nette 1 m. 50 et carrioles. — 

ANTOUNE, 84, avenue Victor-
Hugo, 84, Le Bouscat (Gironde) 

COMMERCE ef^ltifS 
achalandé, dans grande ville du 
Midi, conviendrait à dame douée. 
Ecr. DIVES, Agence Havas, Bdx. 

CAISSES vides ayant contenu 
bidons alcool demandées. Fai-

re offres quantités et prix. Ecr. 
DERNIER, Agence Havas, Bdx. 
IEMANDE lit cuivre doré 1 m. 50 
»larg. min. Dory, Ag. Havas, Bx 

Bonne place immédiate à outil-
leur-régleur pour tours à 

décolleter, fort salaire. LAVI-
GNE, 10J, quai Paludate, Bordx. 

UATEI à céder avec café-ïlw I kl. restaurant gare du 
Midi. — Toujours au complet. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à ii> 

A V Maison, Croix - Blanche, 
■ « 12 pièc, ehauflage central, 

téléph., salle à bains, vaste parc, 
garage, libre de suite. Px 100,000'. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4k 

A U bicyclette homme bon état, 
■ ■baignoire zinc 110>m, occas. 

rue Arnaud-Miqueu, 37, Bordx. 

LOCOMOBILE à vapeur faisant 
15 mètres de surface de chauf-

fe chaudière plus importante 
que le moteur est demandée. Ec. 
Tovogiamus, Agence Havas, Bx. 

ACHETERAIS immeuble 15 pcos, 
jardin, garage, eau, gaz, élec-

tricité, en ville ou près Boule-
vard. Rien des agences. — Ro-
BER_T,_33,_ rue_E_lie-Gintrac, Bx. 

D EMANDE bicycl. dame bonne 
marq.occ.Ec.Bord,Ag.Havas,Bx 

"DEMANDE un livreur sa-
.. chant conduire, connais-

sant la manutention des meu-
bles. S'ad. 41, o. d'Albret, Bordx 

niUfîRPEÇ Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY. 
UI V U tlO LO Es-Fonct. de la SûreléTD', M, r.Rohan (HOtH 4e Ville).Box 

Dentiers ̂ ^^mc'3.^^ 
I nPATAlDCO peuv.card.appart.2 ans, 5 ansaprèsRuerre.Formalilés LULAlAmtO jusqu'au 12 cour'. DORCY, 33, roe Sainte-Colomb^ Bx 

= INSTITUT SÉROTHÉRAPÏÔûÊ^= 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-OARLES 
Brochures et reeeeianements eur démenée 

jTVWVmtTI SITUATIONS 3D'-A-VE!JSrirt Br Préparation par correspondance aux 

■ Monte* Monteurs, Dessinateurs, Ingénieurs (Marine, Génie). 
—. Brochure gratis : _ 
| ECOLE RADIO, 5, rue Perdonnet, 5, PARIS 

'T.S.F 

SUIS ACHETEUR DE BOUTEILLES BORDEAUX 
BLANCHES, NOIRES, VERTES ET COGNACAISES, 

A 0 FR. 75, RENDUES CHAI. 
ECRIRE LAMOTHE, 97, RUE CAMILLE-GODARD. 

A l» SUPEBBE CHATEAU L. 
■ • XIII, complèt*- neuf, lu-

xueusement meuolé, sur grande 
ligne Agen-Toulouse, mobilier 
évalué 00,000' minimum, chauff. 
central, 2 fermes, parc, contenue 
40 hect. de plaine. l:rix dem. 
225,000 fr. Ec. LALUB1Ë, Agen. 

A M SUPEUBÊ VIGNOBLE d« 
» le Tarn, belle mais, maî-

tre, installation des chais tr. 
moderne, importante vaisselle 
vinaire, récolte 4,500 à 5,000 hec-
tos. Tr. gros bénéfices. Prix i 
720,000 fr. Ecr. LALUBIE, Ag-en. 

y THES QUAND VIGNOBLE 
li dans Aude, confr* totale 

205 hect., dont 00 en vigne 1OT 

ordre, 20 hect. bois, 125 hect. 
fourrages, céréales. Domaine de 
gd rendement. Cave de 8,000 hec-
tos. Machines à vapeur p. l'ex-
ploitation. Cheptel compris. Px 
000,000 fr^Ecr^LALUBIE, Agen. 

A~-yrnîKJpTSaJË DOMAINE, châ-
W .teau et parc, clos de mmrs, 

réc-ion Vichy, fermes, cheptel,' 
oonten 75 hect., terres de 1« 
ordi'e?'^ rendement Prix dem. 
b50,000 i^-. Ecr. LALUBIE, Agen. 
■j-^jroïJlioMAINE, belle àe-iA V. meure, dans Gers dir. 
Auch, 3 fermes, conten. 150 hect., 
dont 50 bois chênes noirs, 35 heçt 
prairies, 10 hect. vignes en plein 
?apk if reste terres laboura-
bles Prix demandé : 200,000 rr. 
Ecrire à LAIAIBIEi_J_Agen. 
. — — ' Tri T 

SAVONS fn
eanTer7SU

e|-|£ 

bres — Représentants Jlggepie^. 
• . ,...^7771.. DOS-» * ii«iT75~%_<ï1Jaiité'si;p-' P?*; SAVON al 10 k. 36 fr. Essayer 
c'est l'adopter DULON, «

f
 jne 

Sainte-Françoise, MAHh&"-1--c'-

BOBINAGE rSH^SI 
58? ffiT,*"*» BM3 fi\ /f* Goérison, renseignements gratuits.-
K»«3* I 1Wi JS&%f BouCiJUÎi. spécialiste, Marmsmle (l.ot et-Car.) 

1MORÎÏÏÏRÊ 
La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 

incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
guérison définitive des : prostattte, urétrite, cystite, suintements 
filaments, rétrécissements, inflammation, congestion, engorge-
ment, besoins fréquents, infection, rétention, hypertrophie de la 
prostate, impuissance, etc. — GUérison oomplète de tous les acci-
dents syphilitiques par gAg et les Sérums les plus efficaces 
sa mêtnode intensive de OUO Institut de Bordeaux, 59, rue 
nuguerie, 10 b. a H O., 3 * 7 h. DIMANCHES, m à 12 b., ou écrire. 

Savon « le Pliant: » 
M fr franco gare contre rem-

jVENÇALE, MABSEILLE-bMUSl. 
EaîuMsse^e^^AVET et Ci. 
Huiles et savons, aaalon (B.-d K.) 

prmpoltàul Demander les prix. 

Huiles et Savons 
Prix modérés. Bons agents d«s 
p. Mouisson Fils.Jalon (B.-d.-R.) 

DE MENAGE, post. 10 ko» 
30 fr franco votre gare 

<>HIUI« contre remboursement. 
Flotte atué, sav*» & Salon (B.-Rj 
mi 

HLANG de ménage ga-
ranti 25 fr. le postal de 
10 kil. ; 5 postaux 120 fr. 

Frâncô"cont. remboursent Ecr. 
H. OLIVIER. Capucines, Marseille 

SAVON "blanc de Marseille, spé-
cial* reoom. pr lessive. Postal 

réclame 10 ko" f00 gare c. mandat 
22'50, Ct™ rembt 23'50. SAPHIU, 
19, rue FUles-du-Calralre, Paris. 

dispt temps demande repré-
■ sentation alimentation, vins. 

Ecr, DELOUS, Ag. Haïas, Bds. 

ADJUDICATION 
CHAMBKE DES NOTA1HES, Bx 

Mercredi 18 septembre 1918, à 
treize heures, des immeubles si-
tués à Bordeaux : maison, rue 
Sullivan, 41; rev. 060'; mis. a p., 
8,000 fr. — Maison pl. Tartas, 3, et 
rue Sullivan, 43; rev. 1,800 rr.; 
mis. à p., 20,000 fr. — Maison pi. 
Tartas, 2; rev. 1,155'; mis. a p., 
20,000 fr. S'adresser a M° TAH-
RAL, notaire, à Bordeaux. 
0ndeesmuitnedeDYNAMO NEUVE 
ou D'OCCASION de 120 à 140 amp. 
et 120 volts c. c. Faire offre en in-
diquant le nom du constructeui, 
la date de la mise en service ue 
la dynami, l'ampérage et ie " 
tage, l'endroit où elle est visiwe 
et le prix. On ne répondra a au 
oune offre ne donnant Pas,t

10
15o 

tail ci-dessus. - Ecrire boite lira, 
grande poste, Boideaux: 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINIC0LE NOUVELLE 150' 
IVB°m '■»« ''»e Peyronnet L'a» un 
rtUÎS-ACHETELIB vins nou-
0 veaux, logement disponible. 
Ecrire LesC.ur, Ag. Havas, Bdx. 

VINIFICATION, Levures, Phos-
nhates, Acide tartrique. Acide 

sulfureux, Vins mûtes. Notice 
gratuite. — B- FAhE' 66' cours 
de la Martinique, C6, Bordeaux 

ACHAT A GROS PRIX 

CHACDltONNIEB en £er xiV&-
l'ECR, xSlJRNElJB non mobi-

lisés, parlant français. BONS 
oTjvWs connaissant bien la 
locomotive et MANituvuii», 
sachant lire et écrire, demandés 
gare tramway Cadillac-Bordx-
êastide. BONS SALAIRES. 

A V. machine à coudre Singer 
ét. n', 1, r. du Moura, Bègles. 

h M DEMANDE vendeuse bou-
W!ï langerie Dastarac, 9, r. Fon-
daudège. Se présenter jeudi 12 
courant, de 9 a 11 h. Références. 

njÏÏCD WAGON 10 tonnes 
L.UUà-l> pourrait prendre 

charge à Rouen pour Bordeaux 
ou Bayonne. S'adresser GRAT-
TAU 90, cours du Médoc, Bdx. 

8~CTiËÏJBS, manoeuvres, deman-
dés pour scierie forestière; 

tourneurs, ajusteurs, frappeurs. 
S'ad. 40, q. la MouTinatte, Bègles 

Torpédo carrosserie demandée, 
40, q. de la Moulinatte, Bègles 

nMÂiSÔÏTIÂRÛi 
demdi ouvrières corsages, lupes, 
manteaux, fourrures, brodeuses 
DU DEM. un employé mercier, 
vn 128, cours Victor-Hugo, Bx. 

C hevaux, poney, g*» ânesse à v., 
THEUX, 50, route Toulouse. 

SYPHILIS 
(Guenson contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilal-Carles. Bx 
ECOULEMENTS 

RtTRECISSEMENTS-TrattemeaUn 1 séance 

60 
BOULANGER dem. coopérative, 

libre tout de suite. S'adr. à 
Lévéque, r. Crouin, Cognac, Chte 
Muletier dem<M pour transports 
'•H réguliers camp Salnt-Médard. 
Chrétien, 65, r. du Jardin-Public. 

SCIEUR . AFFUTEUR demandé 
Rochefort-sur-Mer, si mobilisé 

serait mis sursis. — Ecrire TO-
GANE, Agence Havas, Bordeaux. 

n<i..,i „i... ^i- ...i, , m 

BISULFITE pour Vendanges 
Tanins et Clarifiants 

Dérougisseur, DésinlecUnt p' futailles 
Ooerzaptt. H, pl. du Parlement, Bx 
t\U achète bon prix bouteilles 
Uïl vides toutes catégories. M 
MM. FORT et FILS, Champagne 
Charentaise, Châteauneuf (Cil") 

ACHETE BOUTEILLES BORDE-
LAISES, Caves du Bourgeais, 

à Bourg-sur-Gironde. 
IOUTUILLES, débarras achetés. 
» Gardércs, 61, bouley. Talence. 

{Bf»J|TEILLES BORDELAISES 
OUU I achetées 0 fr. 65 rendues 
65, rue du Jardin-Public, Bordx. 

C UVE à vendre, bon état, 156, 
sh. Frédérlc-Sevène, Talence. 

Barriques tr. bonn., bl., rouge, 
et 1^-m.uids à v. — S'adr. M. 

DORLET, Le Bourdieu, Podansac 

Demi-muids et barriques à ven"-
dre. Mongie, 32, r. sm-Colombe 

C UVE de 50 barriq. et foudresH 
vendre, 47, r. Sto-Elisabeth, B' 

BABiÛQUES et DÉMI-BARRÏ 
QUES vides à vendre; 30, ave-

nue Thiers, 30, Bordx-Bastide. 
A M tonneau 40 hectos env. et 

»» plusieurs demi-muids usa-
gés. — S'adresser à M. DUPUY 
(Jean), à Grenade-sur-Adour. 

lompe-alîment7~Worthington à 
v., 133, r. Camille-Godard, Bx. P 
CHINE, CHATAIGNIER 

FERS FEUILLARDS 
pour tonnellerie A VENDRE. 
Grinberg, 19, pl. St-Martlal, Bx. 

C ONTREMAITRE chai demandé, 
bons gages et logé. Ecr. BEL, 

80, cours Saint-Louis, 80, Bdx. 

TONNELIERS ït 
rue Nuyens, 10, Bordx-Bastide. 

ACHAT 
Gros Stocks Sacs, Toiles 
d'Emballage, Locomobï-
les, Locomotives, Wagons 
fontes mécaniques. 

(Intermédiaires s'abstsnir.) 
Ecrire : 2VE. Bmest, 

Agence lia vas. Nantes. 

BONNE STENO-DACTYLO tr. au 
cour. dem. place. — Ecrire: 

JEANNE, Agence Havas, Bordx, 

1crÂVIR Mme Barrère a vendu 
" s. bar, 79, r. Leyteirec 
oppos. ser. reç. au bur. de M« 
fgjfj^Jffl, r. Ste-Catherine 
2°fiWl"©lto Chabas a vendu : 
s» rit iw épicerie, r. Maxime-» 
Lalanne, 35. Oppos. reç. ch. MV 

r Ste-Catherinéj 

ayant sérieuses références des/ 
g'apaé. - S'adresser FONDE 
RIE DE LA CROIX - BLANCHE, 
^_rug_ Chanzy, 62, Périgueuxj 
Achèterai de suite maison mo-
" derne avec jardin, 12 à 12 poes 
vides, sous quinzaine. Ec. oifrl 
gjPfix, RUBNIS, Ag. Havas, Bx, 
SIIHDC7 votre café avec 1-
vuunCt MOKAFIG, sucrag. 
naturel exempt de saccharine 
3 fr. 80 le kilo. Echant. 0 fr " 
par les seuls fabricants. — , 
M1LETTO et O, à Alx (B.-d.-R, 

J 'ACHETE TOUT : meubles anJ 
ciens, modernes, métaux, veaij 

tiaires. etc. Lerme, 70,r.Dalon,B» 

C^HAUFFEUR automobile do* 
mandé pour un mois par maU 

son bourgeoise. — Gros gagea 
S'adresser 4, nue Vauban, Bda 

FERBLANTIER mobilisé usini 
Toulouse demande permutanî 

p. Bordx. Ecr. Guéry, 49, rue du 
Rempart-St-Etienne, Toulouse 

0 
emandô ouvrier DEIIOUGI 
SEUR, 213, c. Bayonne, Bdj 

nu DEMANDE une cuisinière l 
UH à 30 ans, bonnes référence! 
exigées. Ecrire ou s'adresser 
la matinée, Barrois - Bagatelle 
162, rue Robespierre, à Talence 

Coupeur p. hom. demandé « 01< 
England », 114, c. d'Alsaw 
V. joli poney av. ou sans voW 

I ture, 235, c. d'Espagne, Bdja 

EMPLOYE 16 à 18 ans dem. p* 
bureau, 23, cours Pasteur, «bl 

Iécanicions auto demandés, 277J 
rue Turenne, 277, Bordeaux]} 

AU DEMANDE scieur-limeur «f 
débiteur pour caisses. 

Tiavail assuré. — Bon salairsW 
SCIERIE, 17, r. de Dijon, B*-B«! 
\n dem. bonnes ouvrières flo3 
' et tailleur, 38, r. FondaudèeS 

MAISON avec jardin à vendreJ 
5 pièces, eau, gaz, 14, ru« 

Jules-Mabit, Caudéran, près boi 
ievard Présid.-Wilson. Prix d 
mandé, 20,000 fr. — Faire offr 

r AVIS 
M. Morterolle, 32, rue Gaspa> 
Philippe, Bdx, a vendu son bûÀ 
a Mme Tureq. Oppositions reçue» 
chez M. Maillot, 131, r. du Tondàl 
Ion mobilisé dde 2 ou 3 paa vu 
q des. Ec. Ello, Ag. Havas, Bjfl 

Dame sérieuse, belle écrit., aif 
cour. corr. et compt. dem., séf. 

Ll^;^I',YérenceK exigées. Ecri 
NAME f, Agence Havas, Bordxï 

Professeur latin - français - gTeoi 
8, place d'Aquitaine (an l<*m 


